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Nous sommes irrécupérables ! 
Le mouvement anarchiste est confronté à un nouveau défit, celui de son intégration de force à la 
représentation démocratique. ChacunE aura pu constater le pillage des idées et concepts libertaires 
pour injecter dans le discours démocq1tique de cet imaginaire qui permet de rendre acceptable la 
reproduction des rapports sociaux de production. 
C'est à qui mettra le plus de démocratie directe dans les structures politiques pour que l'électeur 
retrouve le goût du bulletin de vote. C'est à qui nous persuadera d'investir dans le travail, fut-il 
précaire, sous prétexte que les actions vont nous donner la propriété sociale et l'autogestion. 
Une pseudo justice sociale officialise la parité des rapports homme/femme, la protection de l'enfance 
vis-à-vis de la maltraitance et du viol, la sécurisation des vieux à coups de caméras et de flics de 
proximité, l'introduction du commerce équitable et du fédéralisme dans les relations internationales 
tout en vendant l'économie solidaire aux pauvres. 
La cerise sur le gâteau est la propagande étatique qui façonne un citoyen-individu avec lequel le 
pouvoir entretient un rapport particulier, individualisé, pour mieux le cerner. 
L'agent de convivialité rôde dans la rue et nous salue, toutes dents dehors. Il s'inquiète de la propreté 
de peur qu'un tag ne vienne perturber notre cerveau. Des capteurs s'assurent de la pollution de notre 
air et des alertes nous rappelle la bienveillance des autorités quand à notre santé. 
On sollicite notre participation à des festivités locales: repas de quartier, défilé au son de la samba 
pour carnaval ou la fête du pays, vente solidaire au profit de quelque action humanitaire.Avec Internet 
le pouvoir s'introduit jusque dans nos chiottes, dans lesquelles il nous conseille de pisser assis. 
Cette toile d'araignée entretient une sociabilité et une humanité au raz des pâquerettes minimisant le 
risque d'égarement vers des projets non catalogués citoyens. 

La conscription est suspendue. ChacunE peut en toute liberté, s'engager dans l'armée de métier ou 
faire carrière de politicien, curé, patron, flic, syndicaliste. Ce sont autant de métiers honorables. 
Pour finaliser ce vaste projet, le système accepte la banalisation de la critique sociale à condition 
qu'elle n'étonne plus l'homo-citoyannus. Il désa~orce la potentialité subversive des courants de 
pensées non encore institutionnalisés. On ne diabolise plus ni ne contient à la marge. Au contraire, 
une vraie démocratie intègre tout et chacun doit avoir son espace d'expression. 
L'appropriation du vocabulaire du projet libertaire permet sa banalisation et donc sa neutralisation 
comme potentiel catalyseur de contestation radicale. L'objectif est de distiller l'idée qu'il n'y a pas 
d'échappatoire à la société démocratique puisque toutes les idées sont devenues égales et confuses et 
font partie de la même réalité infranchissable. 

Cependant, les faits sont têtus et le pouvoir à conscience qu'il n'arrivera pas à cacher les millions de 
précaires et de pauvres. Les culs-de-sac dans lesquels crèvent des milliards d'individus se multiplient; 
Le commerce d'êtres humains, tant pour la prostitution que la production manufacturée, se fait à 
l'échelle planétaire et p~us que jamais la violence sociale suicidaire ravage nos villes comme la planète. 
Le capitalisme est une poud!"ière. 
La médiatisation dont nous faisons l'objet, comme l'insistance des exploiteurs à se revendiquer 
libertaire rendent notre lisibilité plus complexe à saisir par ceux qui subissent la domination étatique. 
Nous devo~s être vigilants et nous démarquer de cette attention cynique. Peut-être bien qu'en ce 
moment la qualité de notre critique est plus importante que le nombre de militantEs que nous 
pouvons aligner. 
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Bretagne,· cet été., 
• ' • • 1 

ne buvez pas la tasse ! 
F

IN 19·99, TOTA:t ÉTAIT UNE entre

pris~ « mafa,de.» q~i , p'our s~ïgner 
son image; etalt prete a map1puler 
l'image. Francis Christophe, dans 

son ouvrage Total: entre marée noire et blanchi

ment, nous rappelle la dérisoire tentative de 
manipulation du 28 décèmbre 1999 pendant le 
journal de 20 h de TF1. Deux « clients» d'une · 
station total sont int~rviewés. et tournent en ridi-

. cule la menace de boycott. Par la suite un, des 
client sera identifié comme le directeur des 
affaires internationales du groupe pétrolier. 
Depuis, en six mois, la situation a évolué. En ce 
sens, l'assemblé générale des actionnaires de 
Total Fina Elf le 25 mai dernier a été fructueuse 
d'informations ~t de déclarations. Effective·
ment) ·nous a~ons appris que Total Fina Elf pré
voit le doubleme~t ~e ses_ bénéfices d'ici 2Q.03, 
que lè chiffe d'affaires, cette année, était e,n 
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hausse de 24 %. Quelques représentants de col- , 
lectifs marées noires étaient attendus pour gêner 
cette glorieuse messe capitaliste. Mais pas ques-

, tion de perturbàtions: plus d'une dizaine de cars 
de CRS attendaient de pied ferme. Assemblée 
générale affolante où le groupe pétrolier s'est 
même payé le luxe d'.être méprisant. Un film de 
dix minutes; présent~ au début de l' asse~blée, 
concluait: « Notre action va permettre d' élimi
ner jusqu'à la moindre boulette de pétrole. Ce 
n'est plus du nettoyage, c'est du jardinage.» 
Négation de la moindre humanité, du moindre 

· remords, c'est l' affirmatio'n de la puissance abso
lue du fric. Six mois après une vague médiatique 
qui aurait pu (?) faire ~havirer \~ leader du grou
pe, celui-ci revient sur. le devant de la scène avec 
une arrogance à peine imaginable. Arrogance 
d'un capitalisme assassin, qui court vers des pro
fits meilleurs et plus rëntables ... C'est ainsi (et 

sans surprise) que les actionnaires ont sifflé tour 
à tour des représentants 'des coHectifs marée 
noire, une association des droits _de l'homme en 
Birmanie ou un syndicaliste soulevant le pro
~lème des licenciements ... 

Compagnies pétrolières, 
multinationales : -

un monde vampire! 
Au jeu dela mesquinerie, des magouilles, des 

complots, Elf a certainement meilleure réputa
tion dans les Palais de justice. Depuis que 
quelques juges français, allemands et suisses 
enquêtent, les personnalités tombent: des 
proches de Pasqua, la secrétaire de Strauss-Kahn, _ 
Pierre Bergé qui présida le comité de soutien d.e 
la liste du PCF lors des· Européennes jusqu'à 
Helmut Kohl et la CDU .. Ce qui car~ctérise la 
puissance de ces groupes, c'est une c;apâcité -
apparente de dépenser des sommes faramineuses·. -
hors de leur rèndement industriel propre., . . 
C'estcette impression d'être eh dehors (une , 
gestion logiqùe capitaliste des biens. lmpressioQ.s: 
seulement ... Car il faut , se remettre d~ns le 
contexte des années 60 et reve1,1ir ~ i962, année __ _ 

de ~aissance pour Elf où De Gaulle nomme le 
PDG : l'objectif est d'avoir un vér\table bras 
séculier en Afriq~e, de garder une mainmise sur· 

' l'économie africaine malgré la-décolonisatioµ .. 
_ _ Entreprise capitaliste, E!f est aussi une entreprise 

. diplomatique: entreprise de corruption, inte,r- . 
médiaire d'opérations douteuses, instr~i:nem de · 
blanchiments, elle a tous les moy~ns d' ac;hete~ la _ 
dpcilit'é \le quelques . gouverneri).ents. 
Aujourd'hui, après plus de trois décennies d'une 

. tdle politique mafieuse, l'affaire éclate aux yeux 
- de la justice: il faut y voir les conséquences. de 

déstabilisations avec la priyatis~tion d'Elf sous · 
·Balladur. 

La relative absence de Total dans ~es feuilf~
tons juridiques ne lave pas la multina'ti~nale. 
Preno~s un exemple de la politique internatio- · 
nale avec Total: la Birmanie. Avant l'ouverture 
de la roùte des Balkans, la Birmanie (au ~entre 
du tr.iangle d'or) étaide premiù prod~cteu~ 
d'héroïne. Néanmoins, la région fournit enc;ore 
60% de l'héroïne aille États-Unis. 4 junte .mm:- ·: 
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taire ~rrive même à acheter 2 milliards de d6llars 
en matériel militaire, somme supérieure de 10 %. 
des devises officielles. Total a donc une vocation 
de blanchir l'argent de la criminalité selon les · 
mécanismes bien connus: on réalise des investis
sements à perte, bn surfacture et ainsi on réin
jecte « l'argent sale ». Mais les responsables de 
Total répondent tous ert'.harmonie: « Il ne nous 
appartient pas de déterminer si la société cfes 
hydrocarbures birmane .est impliquée ou non 

· dans le trafic et l~ blanchiment de la drogue » 
(extrait de La dictature du pavot, de Philippe 
Picquier). De même cela ne regarde pas les diri
geants de Total que leur seul interlocuteur soit le 
Slorc, service militaire? que celui-ci ait recours 
aux .travaux forcés pour sécuriser et faire avancer 
le chantier (au p<;>int de se faire exclure de la 
pompeuse _et conservatrice Organisation 
Internationale du Travail) ... Être co~plice dans :: 
le maintien d'uµe junte militaire semble secon
dai~e à « nos » dirigeants. À l' asse~blée générale 
de 1999, Desmarest a même le culot de se pré
senter èomme un lhvestigateur de démocrati~: 
« cela ne vaut ni approbation ni soutien à ces 
régimes. Bien aù contraire, l'ouverture sui; la 
modernisation avec une compagnie comme la 
notre a des répercussions positives: une ouver
ture d'esprit, une progression des niveaux de 
vies ... »Et cette politique se réalise avec la parti
cipation de l'État et de« nos ».gouvernements 

successifs. Il suffit de regarder l'ambassadeur · 
actuel en Birmanie q·~i . n' e.st a,utre· que 
Amaudric, ancien directeur' des affaires interna
tionales d'Elf. Et Desmarè~t. enfonçait le.clou en 
1999 devant des parlerrie'ntaires qui acquies
çaient: « les ressources en matières premières ne 
se trouvent que rarement dans le sous-sol des 
démocraties, et il faut bien fairé avec des régim~s 
qui ne mettent pas nécessairement le respect des 
droits de l'homme en tête qe, l~urs préoccupa-
tions. » 

Multinationales dont le seul objectïE°est d' aug
menter sés profits et' dont le pouvoir ne cesse de 
croître avec le phénomène de concentration que 
l'on connaît depuis quelques décennies: les 200 
premières entrepri:ses mondiales produisent 
environ 50 % des PMB. En .favorisant ces 
concentrations, l'État a légué volontairement 
une partie de ses pouvoirs économiques, poli
tiques et diplomatiques. Et ce n'est pas un retout 
au concept nation proposé par Chevènement, 
Hue ou Le Pen qui changerait le donne. Car 
l'objectif serait toujours le même et le pouvoir 'ne · 
fer~Üt que changer de mains ... 

Où en sommes-nous 
depuis six mois? 

Entre exploitations des bénévoles et déchets 
cancérigènes ... Car à côté de ces masses finan-
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cières1 de ces tractations diplomatiques, le,gros 
qu nettoyage s'est une fois . de pl1,1s, réalisé grâce: 
aux bénévoles, corrime lor-s d~s _cinq dernières 
marée~ noires. Car, par chance (sic), le gros de la 
pollution est arrivé périd.ant de;s vacances sco
laires! Au lendemain de ces vacances, quelques 
municipalités créent des CDD, utilisent des 
CES. SOS-Racisme sans humour propose des 
brigades de jeunes volontaires . .. C'est une mode 
de venir nettoyer. J?our)es pùlitiques, il 'faut se 
montrer pour la photo. NeqÔyage süperfitiel 
afin d'essayer de sauver une industrie touristique 
qui pèse elle-même plusieurs milliards. Malgré 
les doutes sanitaires, on a vu déferler du monde. 
Autre exemple: celui d'une classe de 5e venue 
« ·prêtée mains fortes » grâce à la fondation 
Nicolas Hulot et le conseil général du Val d'Oise. 
Question image, il faut absolument s'afficher en 
solidarité avec cette émotion collective. C'est 
ainsi que Yves Rocher, François Pinault, VVF, 
Leclerc . .. (l'ensemble du patronat breton) font 
publiquement des promesses de dons aux asso
:ciations environnementalistes (SEPNB, 
LPO ... ) . Ce qui est' regrettable, c'est la naïveté 
de certains mifüants de ces associations face .à 
cette uni?n sacrée. Ainsi le secrétaire général de 
la Bretagne Viv:;rnte-SEPNB déclare dans le 
numéro de mai de Combat nature: 
« L'électrochoc est si violent qu'il a conduit de 
nombreuses entreprises à apporter leur soutien 
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aux associations .... Si dans les mois qui viennent 
on n'oublie pas, à côté, de la colère désarmée et 
du dégoût désespéré,' il restera quelque chose de 
fort et riche d'avènir ».Naïveté et/ou incons
cience qui pousse à refuser d'analyser les causes, à 
voire une différence fondamentale entre un 
Desmarest et un Leclerc . .. 

La polémique a 'pris une toute autre ampleur, 

quand, après quelques semaines, on a parlé des 
risques cancérigènes des produits. Nous bai
gnons dans une telle opacité qu'aujourd'hui on 
ne peut pas ericore (!) affirmer avec certitude le · 
contenu de l'Erika. Le laboratoire Analytika, 
aya.nt fait des p;élèvements sur rlle de Groix; . 
affirme .que· ce n'est pas du fuel · de catégorie n °2 · 
mais des déch~ts industriels spéciaux. Lenjeu est 
énorme: Total Fina Elf serait condamnable 
devant un tribunal pénal pour trafic illégal' de 
déchets! bien év'idem~e~t, nous ~e somme~ pas 
en mesure d'affirmer les analyses du laboratoire, 
mais nous devons faire plusieurs constats : 

- suite aux déclar;tions du J;boratoire Analy
tika, le groupe pétrolier n'a pas porté plainte 
contre le laboratoire 

- le dossier est bouclé pour qu'~ l'on ne sache 
pas la vérité sur le sujet. ,Les laboratoires exerçant 
sur place actuellement dépendent tous de l'État ·· 
ou des groupes pétrolie~s. Dè plus, lors du pom
page de l'Erika,TÉtat s'est engagé à prendre 
_toute me~ure de police nécessaire pour a5surer la 
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sécurité des travaillèurs au pompage. En d'autres 
termes, la zone së.ra bouclée par les militaires et il 
sera impossible de voir ce qui se passe réellement. 
À noter aussi dans lè contrat de pompage signé le 
26 janvier entre l'État et le groupe pétrolier que 
l'article 8 stipu,le que toutes les informations 
concernant le pompage resteront confidentielles. 
Le qoute sur le. co.ntenu de la cargaison ne sera 

donc pas levé. 
Retard d'informations, déclarations hypo

crites et honteuses de ministre écologiste, la 
santé du bénévole ne coûte pas cher! Et les béné
fices des groupes pétroliers peuvent grimper: le 
gouvernement<~ gauche plurielle» a aussi signé 
l'article 4 qui n~us apprend qu'en cas d'échec 
dans les opérations de pompage, la responsabilité , 
de Total ne sera pas engagée .... 

Le tout tourisme 

Rappelons-nous des déclarations de nos 
ministres'fin décembre. Voynet relativise la catas
trophe, Chevènement affirme que les plages 
seront propres en mars. Ces deux propos illus
trent .la crise de schizophrénie du tourisme: l'en
vie dè se plaindre, de demander des dédomma
gements etÏe souci de ne pas effrayer le touriste. 
La pauvre communiste secrétaire d'Éta_t au tou
risme essaie vainement de sauver les marges 
financières de l'indi.istrie de tourisme: «Tout le 

monde se coupe en quatre pour pouvoir conti
nuer à accueillir et puis, en même temps, il faut 

dire la vérité. » 
Le patronat du tourisme de Charente

Maritime vocifère: « les gens ne connaissent pas 

leur géographie ,et imaginent la Bretagne des-
-cendre jusqu'à Bordeaux ... » et a donc lancé 
une campagne sous le titre « La Charente

Maritime est toujours aussi belle ». Mais ,on fait 
comme si de rien n'était. Plusieurs ouvrages ont . 
été éditées (Chronique d'un désastre annoncé de 
Job le Corre, Total: entre marée noire et blanchi
ment de Francis Christophe .... ) ma~s il restent 
étrangement absents des tables des grandes 
librairies, des grandes s,urfaces alors que l'on 
peut lire les revues avec des articles élogieux sur 
les vues, les randonnées bretonnes. Le 22 avril, . 

Ouest France titrait même sans y croire « la sai
son touristique: un miracle espéré». Le passage 
du jury européen pour le Pavillon bleu reflète la 
même ambiguïté. 

Un test supplémentaire, celui de la serviette 
blanche, est réalisé. Un accord a été signé entre la 
fondation pour l'éducation à l'environnement 
en Europe et les commun~s touristiques: la liste 
des sites inspectés ne sera pas communiquée. On 
sait déjà que su.r les 40 candidatures (et on ne 
saura pas lesquelles), 28 sont déjà écartées pour 
des ·problèmes liés à la pollution des hydrocar-
bures. ' 

Le tourisme pèse dan~ l' ensem,b~e des départe
ments touchés près de 30 milliards de francs et 
les pertes pour_ l'année à venir sont estimées à dix 
milliards. Pour ce manque à gagner, le patronat 
du tourisme négocie plus ou moins en catimini. 
Lorsque le comité interministériel de la mer et 
de l'aménagement et développement du terri
toire s'est réuni à Nantes le 28 février,les choses 

ne pouvaient pas être plus claires: l'ensemble des 

aides vont au tourisme et à son corollaire marke
ting, l'environnement. Sur le milliard donné ce 
jour-là près de-400 millions de francs étaient 
réservés au tourisme (90 millions pqur indemni
sations de préjudices no~ assurables, 70 millions 
de prêts sans intérêts, 120 millions-pour une 
campagne publicitaire) contre 3 millions de 
francs pou_r les professionnels de la mer: la filière 
du seL Le milieu de la pêche n'a plus qu'à se 
retourner vers le FIPOL qui n'est doté que de 
1,2 milliard et qui fait' durer les dossiers. Cette 
logique de l'indemnisation correspond à la· poli
tique européenne qua,nt à la façade atlantique 
française: développement de quelques gros sites 
industriels pouvant accueillir des tonnages beau
coup plus importants qu'ils ne sont aujourd'hui, 
développement économique du secteur du tou ... 
risme-et préservation de l'héritage naturel et cul
turel au détriment de la pêche. Politique négo
ciée entre patronat et technocrates et bien 
évidemment sur le dos des personnes qui vivent 
sur place... · 

Théo Simon. - groupe F.A. de Nantes 
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Mon pays, c:e n'est pas. un pays . •• 

Question . d'identité, 
en Bretagne. et ailleurs ... 
B 

EAUCOUP DE PAYS ET RÉGIONS, « OFFICIELLEMENT » COLONISÉS 

ou non, subissent une importante oppression économique, 
culturelle, policière ... de la part d'un État voisin. Les 
Breton-ne-s n'ont évidemment pas le passé atroce des 

palestinien-ne-s, irlanda:i~-e-s ... ou basques (tortures, exécutions ... ), 
mais il ne s'agit pas ici de juger des violences subies, mais de tenter 
(à partir de l'exemple de la !3retagne) d'analyser les ra.isons _de 
« manifestations identitaires ». 

La nation, un mythe 
constitutif de l'État? 

Poser la question de la nation dans ces termes c'est questionner les 
relations entre Culture, Nation et État. Si on prend l'exemple de la 
nation française, celle-ci est créée directement et artificiellement 
par le pouvoir et la bourgeoisie: afin d'organiser au mieux le mar
ché, celle-ci a utilisé les aspirations émancipatrices du . XVIIIe et XIXe 

siècle pour créer une nouvelle forme d'organisation sociale, basée 
· sur la propriété privée, la représentation parlementaire et la nation. 

La nation dans ce cas est le résultat d'un processus historique indé
pendant de toute légitimité, de toute identité nationale pouvant se 
fonder sur des éléments objectifs, sur des éléments cuÎturels. Pour 
affirmer, renforcer le concept d'État-nation, si cher aux Chevè
nement, Hue et Le Pen, il a fallu créer de toute pièce une idéologie 
nationale: au-delà de l'identité religieuse, offrir une culture identi
taire qui permette de dépasser, d'effacer les divisions en classes 
sociales ét autres formes de dominations. De l'école, à l'armée en 
passant par le sport, il faut renforcer ce sentiment:« On est tous 
ensemble ».Cet exemple démontre que c'est la nation qui est 
créée par l'État et non l'inverse. Processus historique intéressant 
car il montre que le concept de nation, le nationalisme, est forcé
ment au service de l'État et est donc forcément réacti~nnaire car 
« il plaque de force; sur les différentes parties de la grande famille 

· humaine, un caractère déterminé suivant une idée préconçue.» 
(Ro~ker, revue Itinéraire n ° 4). ' 
Néanmoins, il existe d'autres processus histori'ques, en particulier 
dans les régions colonisées ... Dans ces régions subissant une forte 
oppression étatique, un colonialisme, une culture dominante, une 
résistance existe. Et comment pourrait-on nier la légitimité de la 
lutte des Kanaks, des Algériens ... à qui on impose une culture, une 
forme d'organisation sociale ou ils/elles seront dominé-e-s et 
exploité-e-s.? Noir-e en Afr!que du Sud, nous n'aurions pas beau
coup de choix: la réalité d'une oppression détermine aussi nos 
cboix de luttes. Et la lutte crée une culture, la culture étant notre 
résistance consciente à un état dit naturel. Contre une domination 
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étatique, une réaction se crée: les mouvements de libération natio
nale. Souvent la culture (que l'on 'redécouvre, dont on choisit les 
éléments les plus propices) accompagne ces mouvements et se 
forge à travers les luttes. À travers 'ces _résistances, une identité poli
tique et culturelle est donc en train de_ vivre et de s'élàborer. Et 
cett;~ logique identitaire pourrait être rapprochée du concept de 
nati~n. Dans ce cas particulier historique, on peut trouver un lien 
direct entre culture et nation. 
C_e lien ne pouvant pas être nié dans certaines cor1ditions _histo
riques, nous n'adhérons pas pour autant aux mouvements de libéra-
tien nationale. Car au-delà même de la question sur fa nature de 
cette culture (qui peut tout à fait être elle-même p~rteuse de 
dominations), se pose la question de la suite et des propositions et 
perspectives: le devenir de cette nation? Car si effectivement cer
taines de ces luttes sont porteuses d'une réappropriation de l'es
pace politique, de l'espace décisionnel, les mouvements nationalistes 
ont toujours la même proposition: créer. un État. C'est ainsi 
qu'Emgann parle de « créer une institution bretonne afin de rappro
cher le pouvoir du peuple, de construire une démocratie de proxi
mité » (Civelle rebelle, Scalp Nantes). Or, comme nous l'avons déjà 
précisé, État-nation et identité culturelle ne doivent pas être 
confondus. L'état breton sera le meilleur moyen de normaliser 
« Une identité » bretonne. Défendre une langue et une culture c'est 
parfois lutter contre l'atomisation des ·individu-e-s, ap·peler à 
construire un État (avec ses frontières, ses passeports, ses flics, se~ 
,huissiers ... ) c'est !aire exactement l'lnverse. En ce sens, !e trio 
Culture, Nation et Etat ne peut être révolutionnaire, ce qui explique 
que souvent un patronat trouve. plus d'intérêts dans des structures 
régionales fortes, (afin de lutter contre des tendances trop concen
trati~nnaires et les risques d'abso'rption que cela peut engendrer) 
et s'allie aux mouvements régionalistes qu i s'appuient sur le mécon
tentement légitime envers le centralisme. 

L'État-nation français existe, 
les bretons/o.nnes l'ont rencontré ... 

Comme dans beaucoup d~ régions, la population bretonne rurale 
est jusqu'à ces dernières décennies restée sous la domination poli-
tique de nobliaux, de curés et de notàbles t 

Vers la fin des années 50, s'est composée une mouvance politi·que 
bretonne de gauche, qui ne se reconnaissait ni dans ces notables 
locaux et leur folklore, ni dans la gauche française et son centra
lisme et encore moins dans des indépendantistes de sinistre 
mémoire qui collaborèrent franchement avec les occ~pants nazis, 
dans l'espoir d'obtenir ainsi l'indépendance de la Bretagne. 
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Cette mouvan.ce politique 
s'est constituée autour de 
plusieurs axes de critiques. 
En premier lieu, il y a cri
tique de l'État français, et de . 
son jacobinisme. Les déci
sions qui engagent ·la région 
se prer.rnent à Paris. Cette 
mouvance conte.ste la 
notion de « vocations » 

· allouée à la Bretagne par 
Paris: il s'agit en effet de 
spécialiser la Bretagne dans 
un certain ·nombre de 
<< vocations » comme l'agri
culture et la pêche•(avec les 
avatars qu'on connaît; la .pol
lution d'es eaux notam
ment), le militaire (et en 
particulier le nucléaire mili-. 
taire) et le tourisme, avec 
en prime le déveioppement 
du secteur de la recherche 

· en téléphonie (Lannion, 
Rennes). Une vocati.on 
moins officielle est attribuée 
aux bretonnes émigrées à 
Paris,.qui, récupérées sur les 
quais de Montparnasse, se 
retrouvent trop · souvent 
bonnes ·et/ou prostituées. 

Quand Bécassine , , . 
s enerve ... 

Globalement, c'est la néga
tion par Paris de la culture 
et, en ·particulier, de la 
langu~ . bretonnes qu'i 
hériss~ à juste titre le poil 
de cette mouvance: réduites 
à une bouillie folklorique, 

______ · ---·-: '~· -· . 
,..,.-----

culture e_t langue bretonne sont dénigrées, réprimées même., au 
nom de l'unité de la nation française. Les médias français aiment 
beaucoup les manifestations folkloriques et savent ce qu'est un-e 
vrai-e breton-ne: c'est quelqu'un-e qui pleure au son du biniou, qui 
porte un ciré jaune ou une coiffe, qu'est 'têtu-e, gravement catho
lique, qui boit du cidre et qui roule bourré-e après avoir quitté la 
compagnie sur un dernier « kenavo ». Les investisseurs savent ce 
qu'est la Bretagne: c'est un endroit plein de côtes à bétonner où les 
gens on~ une. aspiration principale: que TF1 leur envoie le juste prix 
et les dessins animés japonais en langue bretonne. 
Dans les années 50-60, se développent donc les mouvements cultu
rels bretons autour de la défense de la langue et des cultures bre
tonnes (Ar . Falz, puis les écoles Diwan depuis les années 70), ainsi 
que des organisations politiques comme l'UDB (Union démocra-· 
tique bretonne). Existent aussi des mouvements politiques plus radi
ca_ux se revendiquant de l'indépendance de la Bretagne: ces mouve
ments entendent se développer par· la voie politique comme 
Emgann où sont tentés par l'expérience de la lutte armée, tel le 
FLB-ARB des années 70, dont le principal· fait d'armes a été l'atten
tat contre le pylône de télédiffusion de Roc'h Tredudon qui priva de 
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télévision ·française· les habi
tant-e-s dLi· FiniStère, des 
Côtes du Nord et du 
Morbih~n pendant plusieurs 
semaines· eri·, _ l ·974: · 
Ces denrières; années, des 
attentatS:"revrei;H:Viqués par 

.' l'ARB (armée .révolutionnaire 
b.retonn-e) · o.nt . repris en 
Bretagne ou dans des lieux 
symboliques, comme la mai
rie de Belfort (ville de 
Chevènement) ou à· 

·Cintegabelle (ville chère à 
Lionel Jospin): Ces attentats, 
visant ·essentiellement des 
cibles màtérielles, ont· finale
ment faî hs:un.e victime · à 
Quévert dains les Côtes 
d'Armor, le 19 avril dernier 
( 1 ). ,, , ' 

Une répression 
systématique 

' tout aü Jong des années 
·1990, le mouvement breton, 
voire de simples individus, 
ont été ,l'objet de la répres
sion ·étatique, sous le coup 
d'accusations ·« d'aide logis
tique à bandes terroristes », 
en l'occ.urrence de l'ETA, en 
fait pour le simple fait 
d'avoir hébergé des· Basques 
e·n fuite , Depuis l'écrase
ment ·de l'Espagne par 
Franco, cette solidarité 
entre . Bretons/onnes et 
·Basques ··ne s'est jamais 
démenti·e, y compris depuis 
la mort de Franco. Sous pré

texte d_'antiterrorisme, elle a souvent fourni l'occasion d'une 
répression sévère (lourdes peines de prison). 
Depuis le vol des 'explosifs, huit tonnes· de titanite 30, à Plévin, mais 

· surtout depuis l'explosion d'une bombe au McDo de Quévert, et la 
mort d'une jeune femme (ayant eu le seul tort d'ouvrir la mauvaise 
porte au mauvais moment), l'état français a su prouver qu'il gardait 
toujours un chien de sa chienne de République à tout-e breton-ne 
un tant soit peu investi-e dans le. militant,isme, nationaliste ou non. 
Après l'annonce de cette mort, une sorte de doulour,euse paralysie · 
a touché l'ensemble des personnes ïnvesties dans la sphère poli
tique, mais aussi culturelle, éducative .. -. bretonne: peu de déclara
tions, peur à tous les étages. ;. . 
Cette vague de panique (peur d'être sous écoute, d'être suivi-e, 
angoisse de la garde à vue, de l'arrestation, peur pour les autres, 
attente terrible pour les emprisonné-e-s: .. ) est plus que justifiée 
par l'ampleur de la répression policière. 
Ce sont plusieurs dizaines· de personnes qui, parfois sur des soup- . 
çons, mai~ souvent dans le but de simpl.es recherches de renseigne
ments, ont été gardées à vue,',1.eur domicile perquisitionné,. leurs 
familles intimidées. La plupart des personnes ont été retenues 48 à 
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72 heures,. voire plus . .11 convient aussi dè signaler. que les interpella- ·dernièr enfant se trouvant en possession du symbole à la fin de la 
tions se font ·dans des milieux de plus en plus éloignés des activistes journée est puni ... Le symbole a été utili,sé ·comme stratégie de 
présumés: .il suffit parfois d'être çollègue de travail ou simple rela- répression jusqu'en 1960 .. . En discréditant leur langue à leurs yeux, 
tion de bistrot pour se voir interpell~_r. Ces interpellations se pas- · . ç',~~~- au.ssi leur milieu familial (populaire), ,qu'on dévalorisait. Ils ont 
sent parfois da111s,des conditions tr$$ <cStarsky et Hutch »:ainsi, · el!I honte d'eux-mêmes et des leurs ... et -certains de leurs enfants 
Claude D, pr.ofesseur de brèton à Lanester, a été arrêté. devant ses et petits-enfants ayant reçu cette humiliation en héritage, l'ont 
élèves, lo rs ·d:une::visite de l'Île de Groix_ et. embarqué en héllco- . , ~ransf~~fl'l_ée en. revendications nationalistes ... -. · 
ptère ... Par la saite, il a été relâché: son seùl tort ayant été de pro- · :1Alors :Camarades. socialistes, quand vous pesez de · toute votre· iner
tester dans "une ·poste contre le fait d.e ne pouvoir écrir.e son , ·, tie c?ntr~ ·le financement de l'enseignement des langues minori
chè'que en br.eton .:: ' . . taires_; vous'faites résonner cette histoire:. là, et on peut' se deman
Huit personnes· sont aujourd'hui 'sous le~ ' verrous. Seloï1 les avocats ·;1.: der~}i1?t~·; n'est pàs tout à fait volontair~ ... Vous donnez ainsi ' la 
des principaux mis en examen, les conditi~r.;is cjes gardes à vue sont ·po'ssîbilité à tous les crétins patriotes de Bretagne et d'ailleurs de 
«-hallucinantes »:interrogatoires durant 96' heures (le maximum de · joÙér au petit soldat anti-françai,s tout en ·vous, posant en défenseurs 
temps de garde à vue dans les affaires de terrorisme), pause de seu- de la République une et indivisible ... Vous évitez les vraies questions 
lement deux heures .. ,de sommeil ... Or personne n'a revendiqué ces fondamentales: le disc~urs traditionnel était centré sur l'égalité au-
attentats et,aücun élément matériel né p.e rrriet 'de leur en faire por- d'ëfa dë~la' différence, 9r des jatobins aux marxistes on a vu avec 
ter la r~sponfab.ilité : pour ce qui concerne l'ex porte-parole quelle violence se faisait cette invisibilisation d~s différences ... 
d'Emgann, le seuJ fait d'avoir transmis . .le communiqué de l'A.R.B · Parler ·u!'t~ autre langue, c'est se décentrer du. discours de l'autre ... 
(alors qu'Emganr.1 a-toujours passé les communiqués de l'A:R.B dans c'e$t s;âutorise.r un regard extérieur, y compris sur son propre lan-

i 1 , ' ·. • ~ 

so·n journal. . . ). leur paraît tout à coup légitirner ._son inculpation! ·gage, c'e~t multiplier les. façons de dire le monde et de se définir 
Nous avons déjà signalé ici ce que nous pensions des poseurs/euses soi~mê~e . . . C'est donc une revendication essentielle que les anar-
de bombe qui s'enfuient sans s'assurer de l'explosion (sans télépho- . · chis.t~s .sôâtiennent... · 
ner pour prévenir de la présence de la bombe, quand une mise à 
feu n'a pas foncti~nré ... ), nous avons· déjà prédsé que leur respon
sabilité ne nous semblait pas remise en cause .par la réalité de l'op
pression policière. Mais, pour autant, il est. inadmissible que pourris
sent en pri.son des personnes qui ne sor:it rien d'autres que des 
prisonniers pol.itiques: n'est-ce pas plus l'e':(plosion de la mairie de 
Cintegabelle qu'elles paient, que l'atte~tat de Quévert? N'est-ce pas 
l'occasion rêvée p.our.confondre, grâce a1:1x médias, revendications 
culturelles et terrorisme .nationaliste? · 

.La langue du poux<?~ _r_!.!. ... 

· N'hésitant pas deux secondes devant l·e:r=:fci icule, le M.D.C de 
Chevènement parle de danger de balkaniS:atfen a-;_,ec la , ratification 
de la Charte européenne des langues régiô~ale,s ou minoritaires ... 
Une partie des articles de ladite charte a été signée en mai dernier, 

· « laissant la possibilité de ... » (en particul-iër dans le domaine édu
èatif) mais n'obligeant stricteme11t à rien.) :n résumé, si l.es associa
tions se battent avec .assez d'énergie, d'autres écoles bilingues, avec 
« immersion à 100% » en maternelle dans la langue régionale, peu
v~nt exister suivant la volonté .politique locale et l'argent qu'on vou
dra bien leur débloquer au coup par coup ... 
Or l'éducation, camarades sodalistes, vous .devrie;z: y être très atten
tifs , car c'est un domaine où vos aïeux républicains ont beaucoup 
_péché... · 

Il est i~terd it de cracher par 'terre 
et de parler breton ... 

Pour inciter les « bons patriotes » à délaiss.e r leurs langues mater
nelles et à adopter la langue française, les hommes politiques de la 
convention vont dévaloriser les unes et_ survaloriser l'autre: c'est 
l'école qui va être chargée de propager l'id~0logie nouvelle en 
même temps que la langue française. Les hussards noirs de ' la 
République vont tout mettre en œuvre pour éliminer le breton, jus
qu'à l'humiliation la ,plus radicale: faire lécher le sol pour régénérer 
la langue .... D'autres méthodes sont rapportées: la délation est ins
tituée en système grâce au «symbole». Cet objet .est souvent un 
sabot autour du cou que les enfants refilent à leurs petits cama
rades qu'ils ont surpris à parler breton pendant la récréa~ion. Le 
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La culture un moyen d'être SQi et de développer 
. ,. une conscience critique 

,' L'identité culturelle repose sur trois p9ints principaux, qui s'interpé
" nètr'ent·: la langue', les arts et les types de relations sociales: où, 

quânét et ·comment les gens se rencontrent-ils, débattent, tra
vaillent ... '{d'autres facteurs y pa;ticipent comme les pratiques .reli
gieuses, l'attachem~nt à un type de géographie ... ) Ces trois points 
(langu.e, ar~s, organisation sociale) tournent en fait autour d'une 
spécifjdt~ .des moyens de communication. Spécificité -qui n'exclue 
pas le rapport à l'universel ... En effet,.toute culture n'es,t pas abso-

. lument différente des autres, n'est pas figée (une langue évolue dàns 
le temps, se différencie suivant les régions ... ) et n'est pas parlée de 
la même façori par la vieille paysanne et la notaire (niveaux de 
lang_ue) ... Toute langue, toute culture est réappropriée par l'indi
vidu. L'identit~ personnelle est faite de différents niveaux qui se 
mêlent (identité sexuée, appartenance de classe ... ) et qui construi
sent la subjectivité de la personne. Se sentir d'ici ou ne se sentir de 

. nulle part est beaucoup plus le résultat d'une histoire de vie que 
·l'aboutissement d'un ·processus intellectuel. .. Se sentir « fier-e 
d'être .breton-ne», ou scander« enfants de la -classe ouvrière et 

. fiers de l'être » ... n'a pas plus de sens que se déclarer « fier de ses 
muscles .» ou «fier du château familial » ... Il est vrai que se revendi
quer. d'une trib.u, ça tient chaud ... On peut se sentir fier de ce 
qu'on fait, de ses luttes; pas de ce qu'on est. 
Trop de révolutionnaires n'ont voulu voir en Bécassine qu'une 
employée exploitée par ses patrons/nes, trop de nationalistes n'ont 
voulu y voir qu'une Bretonne exploitée par des parisiens/nes ... La 
reconnaissance du pluralisme et des différences ne peut manquer 
d'avoir des_ conséquences importantes sur la manière dont on 
conçoit la sphère publique. Ne devons-n~us pas penser la relation 
entre universalisme et particularisme d'une manière entièrement 
nouvelle? 
Néanmoins notre particularisme ne doit pas se scléroser, refuser le 
métissage, refuser les critiques, au risque de défendre avec les 
droites extrêmes, les nationalistes de toutes patries, de toutes 
régions, une vision figée et sclérosée du chacun-e chez soi. 

Guy Naoueg, Lena Oned, Denez Eusa, Tanguy Naoueg 
· groupe F.A. de Nantes 
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, 
a.vecu, La morale bourgeoise 

vive · léthique bourgeoise. ! 
N

ous vivons aujourd'hui ce que 
beaucoup appellent le << retQur 
de l'éthique». C'est un terme 
apparu très forteme nt depuis 

une dizaine d'années pour signifier l'attache
ment des personnes à des principes supérieurs de 
l'action. On entend supérieur dans le sens où ces 
principes invoqués peuvent contredire les inté
rêts immédiats de la personne, qu'ils soient éco
nomiques ou politiques. Il représente aussi ce 
qui serait les principes intangibles d'une per
sonne, producteurs ~e la plupart de ses convic
tions. C'est à ces deux titres que nous voudrions 
en mener la critique. 

Une idéologie 
de la collaboration de classe 

Il est spécialement invoqué dans la marche des 
affaires, dans les entreprises et dans la chose 
publique, par les dirigeants politiques. Dans les 
entreprises, l'éthique se trouv~ au niveau du tra
vail et au niveau de la production. Doit-on pro
duire avec des enfants de 10 ans auxquels on 
procure quand même du travail? Voilà la gr~de 
question/éthique de ces dix dernières années . 
C'est ainsi qu'il ne faut pas coriimercer avec les 
pays qui ne respeçtent pas les droits de l'homme, 
qu'il ne faut pas produire des biens non protec
teurs de la nature ... Les campagnes faisant appel 
à l'éthique sont devenues nombreuses que ce soit 
en ce qui concerne le droit des salariés ou celui 
des consommateurs. C'est ainsi que la campagne 
de Agir Ici, « De l' ét~ique sur l'étiquette», est 
exemplaire de cette évolution . .Léthique est cen
sée alors représenter un universel qui nous lierait 
tous, quelle que soit notre position sociale de 
classe. Il s'agit ~'interpeller l'àutre sur les mêmes 

, principes que soi . En la matière, il s'agit de 
demander aux distributeurs comme Carrefour: 
d'appliquer des principes qui seraient universels 
comme le fait de ne pas faire travailler l~s 
enfants. Il y a là une présomption que l'autre est 
sensible à ces principes au mépris .de sa situation 
de classe. C'est donc bien faire appel à quelque 
chose qui nous lierait tous. La naïveté est grande 
mais pas to~alement gratuite. Nous sommes ici 
loin d'une action comme celle déclenchée par la 
Confédération paysanne contre McDonald's où 
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la situation d'adversité est assumée. Il ne s'agit 
pas de faire appel à l'éventuelle bonté du capita
liste mais de lui imposer socialement des limites 
en attendant de supprimer sa fonction. Les inté
rêts de classe ne sont alors pas niés, à la différence 
de to~te les campagnes généreuses sur l'éthique .. 
Mais cette négation des intérêts de classe est 
chose ancienne chez les dominants et récurrent~ 
cbez hombre de cerné qui prétendent lutter con
tre le capitalisme. Elle mène tout droit à u~ dis
cours incantatoire en appelant au « citoyen » qui 
serait sommé des' émouvoir de la marche du 
monde pour laquelle il n'a pas été consulté. On 
voit .là le côté pratique de la notion d'éthique. 
Surtout, sur cè terrain, elle ouvre la voie à une 
récupération commerciale et politique de ceux 
des capitalistes qui s'enorgueillissent de produire 
propre, écologi_quemerit ou socialement. Le 
propre est alors considéré comme l'absence d'ex
cès. L'éthique a ceci de particulier qu'elle sert 
essentiellement à être un principe limite de 
l'abomination du monde. Elle se ret~ouve dan~ 
le droit de la guerre, qui fait qu'on ne peut pas 
« éthiquement »massacrer des civils ou torturer 
des militaires adverses. C'est la même chose qui 
s'exprime q~and o_n réclame, au'nom de l' éthi
que, le droit des enfants de moins de douze ans 
de ne pas travailler. 

De l'éthique d'entreprise 
à l'entreprise éthique 

Concernant le travail, l'éthique fait son retour 
en force sous le nom de communication d'entre
prise. Il faut bien trouver du sens à l'existence 
d'une entreprise et à ce qu'elle fait vivre à ses tra
vailleurs. Le débat sur la légitimité des patrons a 
souv~nt été remplacé par un débat sur la bonne 
façon de diriger ou de gouverner. On ne compte 
plus les symposiums, stages et autres colloques 
centrés sur « l'éthique d'entreprise » ou « l' éthi
que dans l'entreprise». Il y a là matière à un nou~ 
vel encadrement de la production et des tra
vailleurs. 

Ainsi, dans une société de plus en plus tertiaire 
où les salariés sont de plus en plus au contact 
direct du client, il importe d'enrober la relation 
commerciale dans une approche éthiqu~. Ainsi, 
la qualité n'est plus une prescription patronale 

mais une presC:ription imposée par la relation au 
client. Si on ne fait pas bien son boulot po\lr le 
patron, faut-il encore le faire bien pour le dient. 
Une sorte d'éthique s'imposerait dans cette r:ela
tion. On voit là que les entreprises ont troUvé 
ave_c l'éthique un argument massue pour eng~ger 
les gens dans le travail et célébr_er une nouvelle 
.religion du« travail bien fait». 

En politique, c'est principalement sous le v~sa
ge de l'humanitaire que l'éthique se déplqie. 
Alors que l' ~ction syndicale comme l'action poli- · 
tique sont foupçonnées de servir des intérêts dor
poratistes·, la recherche d'un~ éthique serait c~n
sée être dégagée de cette réduction et constit~er 
une recherche pure cfo 'sens et de la justice. C'est 
ainsi que, pour le plus grand intérêt de nos gdu-

; 

vernants, l'investissement idéologique et po'.li-
tique s'~st vu concurrencé de plus en plus forie
.ment par l'investissement associatif, bénévole et 
humanitaire. Une action dans laquelle il n!y a 
plus d'ami ·et d'ennemi mais où se retroùvent 
tous les citoyens pour aider ce~ qui sont da~s le 
malheur ou vivent des souffrances sociales. Plus 

• . 1 

de classe, plus de guerre économique, plus d'ex-
ploitation et de misère, seulement des situations 
dans lesquelles il faut parer au plus urgent pour 
que le système ne conduise pas à la mort ceux 
qui le subissent . .Lhumanitaire est le visage poli
tique de l'éthique. Rien n'empêche un cadre qui 
licencie en journée de donner de l'argent ou . 
même de 'Sa personne le soir aux Restos du cœur. 

En matière politique, l'invocation de l'éthique 
est aussi dJ e au débat médical et scientifique sur 
les limites 4e la science ou d~ la médecine . .LÉtat, 
ne pouvant plus s'arroger aussi facilement 
qu'avant le droit de disposer du corps des indivh 
dus, organise une mise en scène éthique sous cou-. 
v.ert de comité du même nom chargé contribuer à 
légiférer sur la morale en vigueur. Ainsi rehau~ée 
au niveau d'un débat éthique, la morale normali
sante n'en continue pas r:noins de s'édicter et

1 

1 
d'avoir force obligatoire . .Léthique sert alors sou-
vent à ceux qui ne veulent. aller au bout de la '. 
cohérence des principes pour énoncer que l' appli
cation de ces principes pose problème. Ces der
nières années, l'euthanasie, la procréation médi- · 
cale, l'avortement, les essais médicamenteux ... . 

_ tout est passé sous la coupe de l'éthique. On en .. 
profite glnéralement pour dire que les choses ' 

\ 
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s,ontt compliquées et qu'il faut réfléchir. 

• 'J.. ,.&?, ',a4J~u~s, on parle.plus_ du ~é~~t -~thiq~e que. de 
~ r ... 0 féth1que se.ule. Cette derni€r6 pe'peu~ qu'être le 

.; : "~-
1

~ ...lÏ~~ d'un debat qui ~e ëonn;Jt p~~efdfoture sous 
· '' '.·.fa'f~tme.'<;Fiinê décisfon .' Sïbièn qhe' toüt ce qui 

est ramené à l' éthiquë~ par définition, ne peut 
faire l'objet d'une décision clair,e. Il en va ainsi de 
.l'avortement dont on compr~hd bien que, dès 

f. qµ'il heurte des principes - «·sans ê't~è évidem~ · 
· '> ... ~en(cath~o intég~i~r.e ·et c<,m~re, orï,·p~_ut corn- · 

;;\ prhndi:e que cda.choque des pèrsoririt:sMaris leur 
éthiqué » entendra-t-on -, il est facile d'invoquer 
l'éthique pour réserver sa décision et souvent ren

l voyer dos-à dos l~s positions ~~r .J~ thème. 
Léthique sert alors à louvoyer entre çle;s, positions 

· par) ncapacité à en prendre une et'. de l~ ~s~er. 

'.'1 ..f)".j·, 

Une moralè normalisante 
et liberticide · '· · 

• ~·_; ,. J 

Il ~st ainsi frappant de constater qtfe l'éthique 
sert à établir des comités normalisants quand il 

" s'agit d'accorder dès droits supplém~ntaires aux 
·' individus. sur leur~ c~rps (dans le c~ de l' eutha

' , , nasi_~ ,ou de l'adoption d'enfants p_~r deiS couples 
, ., hov.iqsexu~ls . . . ) _mais sert à 'disqualifier ces 
m~mes. droits quand ils existent (l'IVG, la pro-

1, .créa,tiori médicàl~ ... ) en parlant qu débat 
d éth_ique que_ çela occa~ionne. Deux poids, deillc 
, mesurç:s. On ne change pas le fond mais juste la 
forme da~s la façon d'~vancer un~ morale nor-
malisante, bourgeoise et liberticide. · , 

qn _retrouve dans !;éthique ce .qui a constitué 
l'imposition de la morale bourgeoise durant le 

. : ' sièç'l~ de~niei:. Sans remonter trop loin, il faut 
.. hie~ ~oir que le problème de la m,orale s'est ·posé' 

· : surt~ut à partir de la fin du XVIIIe siècle avec l'ère 
. 4es r,évolutions bourgeoises. C'est justement 

, parce que le féodàlisme et ses rapports sociaux 
. contraignants ont été renversés au nom d'une 

affirmation de la liberté humaine que la morale a 
été nécessaire. Qu~d on édicte que l'h~mme est 
libre et qu'on veut continuer à l' encas.trer dans 
des rapports sociàùx d' exploi~ation et de domi
nation, il faut d'autant plus' créer une morale qui 
fasse que le dominé adhèrent lui-même à sa 
dom.!natiori. C'est ce à quoi se sont affairés des 
centaines de philosophes à partir du thème de la 
raison, qui n' e'st souvent rien 'd'autre, dans une 
société de classe, que l'autorité librement 
consentie de ceux qui dirigent nos vies. 

1 E~ plus l'émancipation semble pousser loin le . 
·risque de dérive, phis la morale est nécessaire. 
C'est ce qui s'est passé à la fin du ~iède-où la 
force de la contestation ouvrière a obligé un n::n
forcement de la morale bourgeoise. Lécole libre, 
pubÎique et gratuite n'est pas née d'autre chose · 
que cela. Il fallait créer une instance de diffusion 
et de socialisation à la morale boürgeoise. Les 
fameuses maximes des instituteurs trouvent leur 
origine là:« il ne faut pas voler son patron»,« il 
faut être honnête dans le travail », « il faut être 
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besogneux au travail », « il ne faut pas gaspiller 
l'argent de son travail »... Nous avons là une : 
application du puritanisme' du XIXe siècle avec 
-son hygiénisme qui donnera lieu à toutes ces 
associations de cul-bénis qui vivent de la misère 
aujourd'hui. La laïcisation de la morale chré
tienne n'a rien changé au fond de cette morale 
tout à fait complémentaire au capitalisme. La 
religion a toujours représenté cet encastrement 
de la. liberté humaine. Une fois mise sur la 
touche. (tant que faire ce peut car ce travail est 
loin d'être achevé), c'est la morale bourgeoise qui 
a ten~ ce rôle. 

Mais la critique de la morale bourgeoise 
comme fausse morale a disqualifié l'idée même 
d'une morale. Celle-ci apparaît toujours sous les 
traits des principes de justifica~ions de ceux qui 
dominent. Les anarchistes ont joué un grand 
rôle dans ce mouvement. À la différence d'une 
partie importante des organisations ouvrières 
qui estimaient devoir lutter dans ce cadre pour 
obtenir de meilleurs salaires et de meilleures 
conditions de travail, c'est au cadre l_ui-même de 
la moralè bourgeoise que les anarchistes se sont 
attaqués av~c véhémence. Souvent même avec 

· outrance ou en se spécialisant dans cette lutte 
idéologique, ce qui était le pendant del' erreur de 
ceux qui disaient se spécialiser dans les luttes 
« sociales ». On ne peut mener une lutte idéolo
gique sans mener parallèlement une lutte sociale. 
La dissociation entre les deux a peu de sens et a 
été, historiquement, source d'erreur pour le·· 
mouvement ouvrier. On .en voit encore aujour
d'hui des 'traces importantes dans le rapport au 
travail et dans les débats des organisations de 
chômeurs. -1968 a sûrement été un des moments 
où les deux combats se sont retrouvés et où était 
mêlées une aspiration à vivre miei.µ: (gagner plus 
en travaillant moins) et 

1
une aspiration ·à opposer 

un contre-modèle à la morale bourgeoise alié
nante. 

Forces de l'éthique anarchiste · 
' 1 

L'éthique anarchiste a alors été justement 
opposée à la morale bourgeoise. Loin d 'une 
morale qui ne sert que les intérêts particuliers de 

' ceux qui nous dominent, elle se centre sur les 
conditions morales de l' avènei'n.ent et de la péreq
nité d'une société anarchiste. C'est l'entraide et la 
solidarité qui en sont les pivots. Quand 
Bakounine proclame qu'il ne peut ê~re libre si un 
seul homme n'est pas libre, il affirme là un prin
cipe éthique conducteur de l'anarchisme. Il s'agit 
d'opposer une éthique qui repose réellement sur 
le principe de la liberté humaine qu'on prend au 
sérieux et pas comme paravent idéologique d'une 
société immonde, basée sur l'exploitation, le vol 
et la corruption. Léthique anarchiste est la seule 
qui peut prendre pmu base l'individu sans être 
individualiste. À la différence des morales forcé
ment aliénantes, elle met au plus haut point le 

11 
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respect de l'intégrité des personnes et leur libre 
ém"!ncipation. C'est à cette occasion que les anar
chistes ont toujours été de ~o'us l~s combats pour 
la libération indivjduelle, que ce soit l'amour 
libre, l'anticléricalisme, l' antinationalisme, le 
féminisme, contre la prison .. . Mais à la diffé
rence de l'individualisme petit-bourgeois glori
fiant l'individu tout en le laissant subir un sys
tème économique et politique inique et affichant 
un mépris aristocratique pour ceux· qui accepte
raient ce système, l'éthique anarchiste fait appel à 
une force' collective qui est la condition d'une 
libération individuelle. 

En fait, nous avons une opposition entre deux 
modèles, la morale et l'éthique, qui remplissent 
de toute façon les . mêmes fonctions à des 
époques diffé~entes. La morale bourgeoise a été 
beaucoup critiquée en ce qu'elle était produite 
par des màcro-structures comme FÉglise, l'État 
ou la bourgeoisie. C'est d'ailleurs de l'intérieur 
même de la bourgeoisie qu'est venue aussi la cri
tique: principalement sous la forme artjstique. 
I.:art a socialement occupé pendant longtemps 
cette fonction de combattre cette morale. Il a 
donc fallu favoriser une morale moins structurée 
par des appareils et plus individuelle. I.:éthique 
est en ce sens la morale d'une société de plus en 
plus individualiste-totalitaire alors que la morale 
bourgeoise était la morale d'une société centra
liste-totalitaire. I.:objectif totalitaire est toujours 
là. Il s'agit de contrôler économiquement, socia
lement, culturellement une ma~se de population 
pour qu'elle accepte de consentir librement à la 
compétition ~conomique et sociale, à l'exploita
tion et à la domination politique d'.une minorité. 
Mais le totalitarisme ne commande pa~ nécessai
rement d'avoir les formes auxquelles la littérature 
et le cinéma nous o.rlt habitués. Il peut être plus 
diffus et s'accommoder d'une valorisation appa
rente de la liberté humaine, condition ultime· 
d'une légitimité renforcée. 

I.:éthique procède ainsi de l'individualisme 
marchand et de la pensée. Proclamant un affran
chissement des structures sociales et des institu
tions collectives, elle est l' émanatica d'un indi
vidu qui n'existe pas, idéel, virtuel. Par cette 
proclamation, elle se met en principe en dehors 
du débat politique et trouve sa force et sa légiti
mité dans ~ette apparente neutralité. Elle est une 
morale post-moderne mais tout aussi utile aux 
dominants. Elle est la morale de celui qui croit 

qu'une pensée est libre à partir du moment où 
elle n'est pas directement produite par des insti
tutions. Ce formalisme est souvent mis en avant 
aujourd'hui pour ivillipender l'ancienne morale. 
Mais l'absence de forme ne change rien à fa 
situation. Il est sûr que les lieux de diffusion et de 
l'incantation éthique sont multiples et se retrou~ 
vent aussi bien dans les fI?.édias, les sociétés de 
communication, chez des universitaires. Ces 
lieux. sont plus diffus et moins directement liés 
aux dominants. Ainsi on y oppose facilement 
l'ancienne morale ~ollective, qu'elle soit bou~
geoise, qui s'imposait à travers des structures de 
socialisation et s'érigeait comme principe domi
nant à l'éthique, qui serai~ i!J.dividuelle et le fruit 
d'un travail de soi sur soi à l'abri de toute 

. influence extéri~ure, histoire de_ rassurer l'illusion 
de liberté dans laquelle il est facile de s_e bercer. 

La morale, plus largement, procède du collec
tif et de la croyance. En condamnant les formes 
de .morale collectiv:e en général, on se force à 
célébrer l'individualisme actuel et l'absehce de 
contre-morale. Of, tous lés ;mQu~ementùévolu
tionnaires qui se sont imp.o~és:dans Î'histoire 
étaient aussi producteurs d'une contre-morale. Il 
s'agit réellement de remplacer les idées domi
nantes constitutives de la morale dominante par 
les idées d' émancipa'tion, de liberté, d' égaÎiJé et 
de solidarité. La non-affirmation d 'upe mo~ale 
dominante aujourd'hui rend plus difficile l' affir
mation d'une contre-morale. Et au lieu d"une 
lutte idéologique, on se retrouve du coup avec 
des ·débats éthiques. S'ils sont utiles pour meu~ 
bler quelques soirées chiantes chez des amis, ils 
sont en fait une vraie régression politique. 

Il s'agit toujours, avec l'éthique, de se mettre 
en dehors du mo'nde pour le regarder au lieu ~'y 
agir. C'est pour cel~ qu'on a.surtout aff~ire à des 
débats éthiques. Au final, la pensée peut être 
belle mais le réel s'impose. La spéculatiôn de.L'es
prit peut être plaisante mais la spéculation finan
cière fait le monde. 

Most 

12 lE MONDE LIBERTAIRE DU 23 JUIN AU 27 JUllLET 2000 HORS-SERIE N° 15 



'La « .nouvelle économie • ,)) 
·• 

nouVel eldorado,· mais. · pour qui? 
Q 

uo1 'ou'oN PU.ISSE PENSER DE LA 

« nouvelle économie » et de la 
folie spéculative qui l'accom-

. . pagne, .c'est bien ù'ne mutation 
technologique à laquelle nous 

assistons et qui est à la base de cette « nou
velle écono~ie ». Cette mutation est rendue • 1 

possible. par la jonction de deux technologies 
au départ bien distinctes, l'informatique et 
les télécommunications. La téléphonie est 
pasée sur le trans.port d'ondes électri.qu.es 
dans des Ms en cuivre, puis dans les airs 
sous forme d'ondes hertziennes. L'infor
matique consiste à automatiser le traite
ment des informations, codé.es pour la Cir
constance en « langage mac~ine », 
c'est-à-dire à une série d'informations 
binaires (zéro ou un, fermé ou ouvert, sans 
demi-rnesu.re). i . -

Aujourd'hui, ·nous <l;Ssistons à la généralisa
tion de èette .technologie du numérique. 

' C'est dans les .. années quarante que certaines 

dans les prochaines années: en effet, de gros 
efforts de recherche et développement se 
font sur de nouvelles générations de télévi
sions et de téléphones portables, permet
tant à la fois la diffusion des programmes TV 
et de connecter ~ Internet une population 
encore plus important,e (environ 300 mil
lions de personnes connectées aujourd'hui). 
Ces progrès techniques permettent désor
mais le développement des noùvelles tech
nologies de l'information et de la communi
cation (NTIC), dont Internet est le symbole. 
Évidemment, Internet n'a pas été ouvert de 
manière gratuite au grand public: cela ré-

. pond à plusieurs missions, essen.tiellement le . 
développement du commerce électronique, 
aux personnes et aux entreprises. 

. -

Avec Infernet, la société de 
. consommation a de beaux j~urs 

devant elle 

particularités physiques d·'.atomes comme le · La particularité des nouvelles technologies 
silkium fu~ent découvèrtes: à partir de ces d,e l'information, c'est que, développées 
découvertes, naquit 1.a technofogie des semi- po.u'r cré~r · de nouveaux champs de crois
conducteuris dont le t~an.sistÔr à jonction est . sance éçonomique, elles ouvrent l'èrè de 

·l'application la plus connue·: En cinquante ans, nouveaux typés de marchandises, l~s pro
ce'tte teé;hpologie à ~t~ Fobje.t d'~méliora-.· duits· lr:nmatériefs. Ce ne sont pas des objets 
tiens incessantes., avec fa ,miniaturisation, les .: qu'on: cré.e, ce' sont des inf?rmations, des 
techniques de circui.ts in~égr~·s et les micro- :cof1cépts, de la communication . .Pour les 
proèes~·eùf's.A1:1jourd.;hui .; la puissance des çapitalistes,.tout s~è pas.se comme si les pro
microp,rckes·s~urs (fréque~ce et .nombre blèines de produ_ction étaient résolus. Les 
d'opérations de b.ase pa'r ùnité .'de temps) prinèipaux marchés de la période d'après
double ·environ tous l~s 18 mois, alors m'ême guerre (auto.mobile, éle~troménager, audiovi.
que, les coûts de production baissent (au prix suel, etc) sont saturés. Il s'agit donc de 
de très gros investissements). · renouveler le parc en y apportant de la nou
En ·pa'r<l;llèle, les tecJinologies de traitement . veàuté, des option~, de la personnalisation. 
du signal ont bie~ évolué; s;âppuyant d'.urie C'est cette noùveauté qui 'doit apporter la 
part.su'r là numérisadon des informations, forte .valeur ajoutée: la question est donc de 
aônc l'utit1$atio'n des ordinateurs, d'autre vendr:e ces marchandises, matérielles ou 
part sÙr d~~ progrès des· matériaux et tech- · immaté~ielles. 
niques permettant la pr'op~gaâon du signal 'Polir ·cela, il leur faut entrer dans un rapport 
{câbles cç)axiaux,, fibres optiqwes, lasers, intera.ctif avec les consommateurs et 
satellites géostationnaires). consommatrices, afin ·d'orienter leurs goûts 

·De la généralisation 
du numérique à l'outil hiter~et 

Les outils \drdinateurs et réseau télépho
nique) sont là et devraient encore évoluer 

(la publicité), mais aussi en sondant les goûts 
d.u public. ?elon Martha Rogers, gourou 
américaine du marketing et du management, 
il s'agit pour l'entreprise de'<< trouvér des 
produits pour ses clients et non plus des 
clients pour ses produits » ( 1 ). Elle préc;o-
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nise « l'!ndustrialisation du marketing per-
S'o n nal isé et des mécanismes de fidéli
sation » ainsi que le développement des 
bases de données comportementales qu'elle 
trouve « trop généralistes ». Internet 
répond exactement à cette approche, avec 
les moteurs ,de recherche 'qui doivent per
mettre aux internautes de trouver précisé
ment ce qu'ils/elles cherchent. En outre, il 
existe des fichiers espion.s, les cookies, ·qui 
permettent de suivre pas à pas la navigation 
dans Internet et' donc d'établir un profil de 
consommateur.Ainsi, il s'agit de donner le 
sentiment au public qu ' il est libre, qu'il éta
blit des choix conscients, que des solutions 
personnalisées sont mises en œuvre, alors 
qu'il s'agit d'hameçons, c'est-à-dire le 
contraire de la liberté. 

' 

· Après la fracture sociale, 
le fossé numérique? 

La généralisation du commerce électronique 
reste toutefois suspendue au .pouvoir 
d'achat des personnes. Sont essentiellement 
viséês icj les classes moyennes vivant à l'oc
cidentale: les nouveaux services sont déve
loppés essentiellement pour une .population 
solvable au regard de ces services, relative
ment aisée, dont le temps serait précieux et 
avide de consommer, notamment de l'infor- · 
mation, de la santé, du luxe, des loisirs, des 
voyages et du sexe. À tel point que la jei-set 
économique mondiale, qui se réunit chaque 
année à Davos en Suisse, tou.t en se félicitant 

. de l'impact des nouvelles technologies sur la 
croissance mondiale, s'inquiète de la « frac
ture digitale entre ceux qui ont accès au sys
tème et ceux qui n'y ont pas accès » .(2). 
Après une douche froide à Seattle ou 
Washington, les décideurs semblent recon-: 

· naître que le train de la globalisation a laissé 
beaucoup de monde sur le bord de la voie: 
ils s'inquiètent des impacts négatifs sur la 
croissance que provoquerait l'éjection du 
système productif de nombreuses popula
tions. Il ne s'agit pas vraiment de compas
sion, mais plutôt d'une volonté d'apparaître 
moins cynique en mettant de l'éthique dans 
leur discours, une « éthique » au service des 



affaires. 
Cependant, quelque soit le pouvoir d'achat 
des gens connectés, le commerce électro
nique de détail (B2C: business to consumer) 
devrait rester malgré tout assez marginal. 
Selon Luc Fayard, directeur de la rédaction 
de 0 I Informatique, « tout ce qui peut 
s'acheter et qui n'est pas porteur d:un lien 
affectif fort s'achètera sur Internet: des 
actions en bourse, des oillets de spectacle 
ou· de train, etc. Tout ce qui peut faciliter la 
vie du consommateur, lui éviter des déplace
ments sans grand intérêt s'achètera sur 
Internet. Mais cela s'arrêtera là ». Les gou
rous du marketing prévoient u.n niveau 

· maximal à 20 % du marché global de la 
consommation de détail dans quelques 

· années: ils y arriveror:it peut-être à coups de 
matraquage publicitaire, mais rien ne permet 
de prévoir un tel changement dans les com
portement des consom.mateurs. 

Une révolution dans. l'organisation · 
. des entreprises · 

Çe qui va par;- contre changer ·considérable
ment, c'est le commerce entre entreprises 
(B2B: business to business): Internet va bou
leverser les politiques d'achat et d'approvi
sionnement des entreprises. En effet, les 
informations sont instantanées et libérées 
de la distance. Leur coût de reproduction et 
de transport est en baisse constante. C'est 
ce qui fait que l_e monde conn;;tît une nou
velle révolution industrielle, axée sur !'Infor
mation. En économie de marché, l'informa
tion étant instantanée et les émetteurs 
d'informations étant nombreux, la transpa
rence devient en principe la règle. Les par
ties en présence dans une négociation èom
merciale ne peuvent plus jouer sur l'opacité 
et le secret: elles négocient en connaissance 
de cause. C'est ce qui se produit avec 
Internet: le système des catalogues en ligne 
et des .plates-formes. d'achat permet une 
information rapide des acheteurs, des com
paraisons faciles entre prix et des transac- . 
tions instantanées. De nombreux intermé
diaires disparaissent, la vérité des prix 
s'impose, le client devient « roi ».Or, le 
« client » n'est pas seulement le particulier. 
C'est aussi et surtout l'entreprise donneuse 
d'ordre ou acheteuse de fournitures. Grâce 
aux plates-formes d'achat spécialisées, elle a 
la possibilité de mettre en concurrence un 
nombre de fournisseurs plus important, 
donc de tirer sur les prix et les délais de 
livraison. L'objectif espéré de ces enchères 
sur Internet est une réduction de 20 à 30% 
des coûts et de 60% des délais. C'est à une 
« formidable pression à la baisse » à laquelle 
nous assistons, où le pouvoir _du client s'ac-
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croît considé~ablement, mais où le produc-· en · ~ettant en concurrence d.es ent~eprises 
teur est soumis .. a des contraintes co~cur- ' .. ''·, p-l~s" petites (leurs . four~iss~~ r~). mdis . aussi 

rentielles de .plus .en plus fortes (3). . . les États, voire les régi~~ s et les villes. En 
Or, au bo"ùt'. de' la chaîne, il y a le monde du(< ,~éfi'n _itive, ce sorit elles ·qu i peuve~t tirer 
travail (sa_lari~i. petite paysannerie), en proie bén~fice de cette mi ~ e en concurrence 
depuis plusieurs décennies aux attaques du . 'g;é-né r alisée, en 'tiran·t: s u r les prix, en 
Capital ._~yec le~ baisses de revenu, la préca- <g~gnar:it sur le coût . dl.( frava!I , la fiscalité, le_s 
rité des stat~ts, le chôriliage, le système de . primes à i'instailation.·' ' , \' 
production à flux tendu~. la pression à tous li' semble aussi que èe's' gro.sse~ firm~s savent 
niveaux: avec l'évolution attuell~ 'd'Internet, se prés~~ver de la conc.~ r r.ence giéné~ale 

'.. • , 1 

\).:' 'I. 
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cela va se renforcer. En France, le MEDEF ., qu'elles metterit en œuvre: en 1effet, elles 
s'appuie sur les « exigences de la riouV'.e11e · · : ~ont à l'or.igine des plates-for.mes d'achats 
économie » pour introduire de' ho.Ûv~iles3 · .aux enchères quiflewissent sJ r Internet 
formes ·de .contrats de travail préc·a:i re,' '-~ depuis q~elques mois. À titre d'dxemple, les 
comme fés «contrat~ de mi.ssion >t et les: constructe~rs automobiles Ford, G~n'eral 
« contrats à durée indétèrminée à durée .. ,_ Motors· et Daimler-Chrysler v1iennent de 
limitée ~> (4). créer une plate-form~ commune1 pour eff'ec-

.•! tuer la totalitë de leurs ~chats auprès des 
... ·: 'fournisseurs (6).Autre exemple: ~onze géants L'outil de la 1globalisation 

des marchés 

lnternet ·est donc bien l'outil privilégié de la 
mondialisation des échanges'. La mondial,isa- ' · 
tion (ou globaiisation) est une no J velle· 
étape da.ns la division internationale du tra
vail, qui a toujours existé, à l'échelle· conti
nentale d'abo'rd, puis m·ondiale. Mais li ne 
s'agit plus seulement pour les entreprises 
de trouver de nouveaux débouchés. Les 
échanges internationaux et les' investisse-· 
ments directs à l'étranger se développ\mt" 
rapidement et reposen_t sur une libéralisa
tion croissante de ces flux. Mais surtout, 
l'intégration des activités est plus forte 
autour d'un nombre restreint de firmes 
transnationales, qui sont en fait les seules à 
pouvoir déployer une stratégie globale (5): 
ces firmes sont les vraies gagnantes de la 
mondialisation, car elles peuvent user et 
abuser d'une place dominante, notamment 

· européens dé la distribÙtion, do~t Casino et 
· Auchan, s'associent au sein de la~ord Wide 

Retail Exchange pour s'approvisionner via 
'internet (7). Et encore: Dan on~. Nestlé et 
. Henkel Ô~t làncé un «carrefour d'affaires » 
sur Internet (8). 

Les États parties prenantes 
r 

du processus ; 

Au v·u de ces exemples, on cpnstate une 
entente entre géants au détrirrlerit de leurs 
fournisseurs. Gageons qu'ils ~auront' s'en
tendre de la même manière sur le ni'veau 
des prix proposés au public pour les pro
duits finis. Concurrents, les géants? En fait, 
de vérit~bles larrons en foire. :Cêla va être 
de plus en plus dur de gagner sia vie dans les 
secteurs concurrentiels, que ce~ soit dans les 
fournitures industrielles, l'alimentation ou 
les services.A le~·r tour, les eh'treprises de 
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second niv,eau vont établir des stratégies 
pour « rester compétitives »,toujours au 
détrin;ient de leur perso~nel salarié. 
La « nouvelle économie » est aussi l'affaire 
des États. Pendant que les entreprises 
engrangent de fabuleux profits, directement 
ou, par capitalisation boursière, les États 
jouent à merveille leur rôle de chiens de 
garde ,: tout au plus prétendent-ils vouloir 

-réguler le système. Mais ce sont bien les 
États, anciens propriétaires des compagnies 
de télécommunicati'ons, qui, après avoir 
investi pendant ce siècle beaucoup d'argent 
des contribuables · dans le développement 
des réseaux téléphoniques et dans leur 
modernisation, ont bradé ces services 
publics. Quand les 15 États de l'Union euro
péenne se réunissent à Lisbonne, c'est pour 
prendre des mesures communes pour 
« accélérer l'essor de la nouvelle économie 
afin de faire de l'UE la zone la plus compéti
tive du monde >>" (9). Ce sont encore ces 
États les plus puissants (le G8) qui veillent à 
la pérennité et à la sécurisation des échanges 

· sur la toile, en particulier pour le paiement 
électronique. La dernière réunion du GS 
consacrée à la cybercriminalité était 
d'ailleurs ouverte aux industriels ( 1 O).A . 
chaque t entative de sabotage sur lnte.rnet 
(virus, fraudes, piratage), les personnages les 
plus éminents des États montent au créneau 
pour annoncer des mesures permettant de 
maintenir le système et de rassurer les « e
cons?mn;iateurs » et les marchés financiers. 
Les Etat~ se chargent donc de la police le 
long des ~utoroutes ... de l'information. C'est 
encore une fois de l'argent public qui est 
investi pour sécuriser la -toile, alors que les -
profits vont dans quelques poches privées. 
Au-delà d'une privatisation des compagnies 
de télécommunications, les élites nationales 
(pouvoirs politiques, administratifs, média
tiques et donc en France la gauche gouver-

.. nementale) sont des actrices majeures d'une 
série de déréglementations. Les États sont 
véritablement les fers de lance du libéra
lisme, ouvrant leur système éducatif aux 
appétits patronaux et aux marchands de 
logiciels, et d'une manière générale un 
ensemble de services publics, comme la for
mation professionnelle pour adultes, les 
télécommynications, les Postes et les trans
ports publics, autant de secteurs touchés 
par la « nouvelle économie ». 

. Hypocrisi!=!. corn 

Plus grave enc,ere, c'est le laxisme des États 
face aux marchés financiers. Selon le journal 
Le Monde du 15 mai 2000, « l'impact d'Inter
net aurait permis d'ajouter indirectement 
1 400 milliards de dollars à la capitalisation 

boursière des autres valeurs te.chnologiques 
inscrites à la cote ».Alors que, la plus grande 
partie de l'humanité se débat dans une pau
vreté innommable, les États laissent se déve
lopper la bulle financière et la concentration 
des investissements vers !es entreprises de 
la« nouvelle économie» (notamment les 
« start-up » dont on sait pe'rtinemment que 
la plupart d'entre elles n'ont à vendre que 
de l'illusion):· par exemple, l'éc~nomie nord
américaine draine chaque année environ 400 
milliards de dollars pour fin·ancer ses be
soins et l'expansion de ses entreprises 
«.corn » ( 11 ). Rapprochons ce chiffre des 
230 milliards annuels de prêts publics et pri
vés. accordés à l'ensemble des pays en déve
loppement, en fait concentrés sur quelques 
pays émergents ( 12): on s'aperçoit alors que 
le développement humair,i n'est pas l'objectif 
des maîtres de l'économie mondiale. 
Quelle hypocrisie enfin, quand la France et 
surtout l'Allemagne admettent au séjour par 
dérogation des dizaines de milliers d'infor
maticiens étrangers (d'Inde, des pays' de l'Est 
ou d'Afrique) du fait d'une pénurie de per
s.onnel dans les secteurs de la « nouvell~ 
économie ». On peut véritablem,entr parler 
ici d'une nouvelle forme . de pillage du tiers~ 
monde, celui de sa matière grise. 

Un maillon faible 
de la mondialisation: la logistique 

La mondialisation des marchés s,'appuie sur 
la révolution informationnellè. Parallèlement 
à la circulation des informations, il est néces- . 
saire de développer le transport des 
richesses matérielles. Complémentaire au 
commerce électronique, la logistique est 
l'élément indispensable de la mondialisation 
des échanges ( 13). 
Il n'est donc pas étonnant que ce secteur 
(transports, messageries, postes) attire les 
appétits les plus aiguisés des multinationales 
du transport express. C'est dans la même 
logique que la Poste ou la SNCF créent des 
filiales de droit privé pour développer leur 
activité de messagerie. C'est toujours dans 
la même logique que la répression antisyndi
cale est particulièrement forte dan_s ces 
entreprises et que le ministre communiste 
des transports,J.-C. Gayssot, s'est empressé, 
début février 2000, de signer un accord aveé 
les patrons routiers français (après seule
ment 36 heures de blocage des fr;;fïtières), 
leur concédant de larges dérogations sur la 
réduction du temps de travail. 
Nous assistons depuis longtemps déjà à un 
véritable dumping social dans le monde des 
transports européens et mondiaux (voir les , 
pavillons de complaisance dans les trans
ports maritimes et les conflits très durs 

LE MONDE LIBERTAIRE DU 23 JUIN AU 27 JUILLET 2000 .HORS·SERIE N° 15 

dans les ports). Néanmoins, cela ne pourra 
indéfiniment tirer les coûts du transport 
vers le bas: des limites matérielles à l'expan
sion de la « ·nouvelle économie » existent. 
Elles sont d'ordre écologique ou relatives à 
la sécurité. Exemple: l'espace aérien, dans 
so.n organisatior:i actuelle, semble approcher 
de la saturation. Des catastrophes majeures 
viennent rappeler que l'intensification des 
transports internationaux est porteuse de 
risques sérieux: la tragédie du tunnel du 
M~nt-Blanc en ·1999 '.et la catastrophe de 
l'Erika en décembre dernier. En outre, le 
développement des transports routiers est 
sans aucun doute à l'origine de l'effet de 
serre. Il faut se rendre à l'évidence: la circu
lation des objets et l'activité humaine n'at
teindront jamais la vitesse de circulation des 
informations. C'est toujours pourtant l'ob
jectif du capitalisme mondialisé d'organiser 
la production selon la triple règle: zér9 
stock, zéro délai, zéro défaut, une organisa
tion dont les conséquences sont tragiques 
dans le monde du travail. 

,• 
Le mythe de 

la« nouvelle économie» 

Les décideurs mondiaux essayeJ1t d'organi
ser une véritable régression sociale: la révo
lution Internet leur en donne l'occasion, en 
lançant le mythe de la « nouvelle éco_no
mie ».Ce qui semble les fascine~, c'est la 
« c·ulture d'entreprise » à l'usage dans ces 
entreprises liées aux nouvelles technologies, 
où les barrières de classe sembleraient s'ef
facer, où chaque collaborateur et collabora~ 
trice serait responsable de la bonne marche 
de l'entreprise, où initiative et autonomi~ 
permettraient l'abolition, de la hiérarchie, où 
le mérite de chacune· et chacun serait 
reconnu et sanctionné par une part variable 
dans les salaires (comme les stock-options). 
Bref,'c'est le rêve , de tout patron de, délé
guer ses pouv.oirs fonctionnels, pour se 
consacrer à la partie « noble » ~u chef d'en
treprise, la « stratégie ».Ce n'est en fait ni 
plus, ni moins qu'une sorte de néo-corpora-

. tisme', où le paternalisme d'antan. serait rem
placé par une sorte de « fraternalisme ». 
Tant que le mythe est partagé, cette mé
thode de management fonctionne: mais le 
mythe s'essouffle déjà. Certes, 15 % des 
emplois nouveaux sont liés à l'expansion de 
ces nouvelles technologies (près de 30% en 
Amérique du nord). Cependant, alors que 
l'image de ces emplois fait référence à la 
créativité, à l'épanouissement, voire au plai
sir, la réalité est souvent moins somptueuse. 
Ainsi, bon nombre de ces emplois sont liés 
au. développement des centres d'appels et 
du télémarketing. Le travail y est rép~titif, les 
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perspectives d'evolution y sont maigres, le's 
salaires bas, les horaires exécrables: il s'agit 
pour ces entreprises d'avoir du personnel 
en ligne 7 jours sur 7, 24 heures sur 24. Et 
les « start-up » peuvent s'effonqrer aussi 
vite qu'elles ne croissent (voir les licencie
ments chez le distributeur de livres en ligne, 
amazon.com). 
Quand aux métiers dits intellectuels 
(conception, études, etc), il s'y développe 
une sorte de néo~taylorisme ainsi décrit: 
« La recherche d'une. qualité élevée et 
c6nst~nte comme la volonté de réduire 
coûtS et délais ont abouti, dans nombre 
d'entreprises, à l'extension du travail pres
crit, des postes pour lesquels l'entreprise 
définit précisément ce qu~ le salarié doit 
faire et surtout comment il doit le faire » 
(14). 
11 n'y a donc pas de véritable rupture entre 
la vieille ·économie et la nouvelle: il y a seu
lement exacerbation de certaine.s caracté-
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mat.ions disponibles: du cpup,..les .circùits 
·· ·· hië,rar..cl:iiq~es ne peuy~nt ql(être boulever

sés et de nouvelles exigences sociales se 
.;~' présenter. De la .même manière, au' r;iiveau 
,. de la. société, le fonctionnement en réseau 
'· q'ue p~rm~t. Internet va ·bous'c'l11ér: l~s · orga

;e'. nisati;6n~,'~uëlles qu'elle~ · foi~!.\( êe : ~e sera 
· peut-être pas la révolution, mais demain 

·-.1.i ' ..... ~.) ' : 
! <.~ Î' : i t > I 

.sera fait d'évolutions inédit~s,, . . · ~ 

Les périodes liées à ces ,mutàti.ons sont for
c;ément · passior:rnantes pour lei révolµtion
naires. Au-delà de la critique de l'exploita~ 
tion marchande d'Internet et çies nouvelles 
~echnologies, il est possible d'imaginer. et de 

· concevoir une utilisation alternative de cet 
outil, qui n'est qu-'un outil de plus:' des nou
veaux services aux pop~lations, de· nowve.aux 
outils pour nos luttes, des outjls pou·r ·amé
liorer la vie quotidienne. · 
Mais 1 les décisions doivent' rester aux ·mains 
des· populations et non pas être monopoli
sées par les marchands. et les États. Et, après 
les démonstratioris de Seattle, Washington, 
Londres, Millau, il 'n'est pas ·illusoire de pen
ser que, dans un futur proche~ les choix for
mulés par ces population.s soient de crever· 
la bulle spéculative ~t d'investir pour la satis
faction d~ besoins fondamentaux du Sud au 
Nord, de l'Est à l'Ouest (eau potable, éner
gies non polluantes, alimentation correcte, 
santé, log~ment salubre, instruction et édu
cation, transports collectifs, culture, ... ), en 
bref pour la vie. 
En se faisant les promoteurs d'un dévelop-, 

' pement uniquement basé sur la marchandise 
' • et l'argent, les États, y compris ceu;x de tra

dition social-démocrate, ont abandonné ce 
terrain: désormais c'est clair. A nous donc 
de faire des propositions sérieuses d'alter-

ristiques déjà bien présentes dans les entre
prises traditionnelles,~ savoir la flexibilité du 
travail. La différence est peut-être dans 
l'image donnée à cette flexibilité: d'un côté 
(la vieille économie), elle est présentée·· 
comme douloureuse mais nécessaire, de 
l'autre elle est valorisée au nom du tonus · et 
de la réactivité. 

Des réponses sociales en retour 

A chaque mutation technologique, corres
pondent des mutations sociales (cf. Elisée · 
Reclus, l'évolution, la révolution et l'idéal anar
chique), une redistribution des cartes dans 
l'entreprise et dans la société. Dans l'entre
prise, les lntranets (système de mèssagerie 
interne à l'entreprise) peuvent ce.rtes agir · 
en ciment idéologique au service des direc
tions. 
Néanmoins, les personnels sauront aussi 
faire.le tri et tirer partie de la masse d'infor-

natives à ce système économique et de 
contribuer à les mettre concrètement en 
ap'plication, dans ·les luttes et les expérimen-
tations sociales. · 

Hervé. - groupe F.A. de Nantes 

( 1) Hebdo 0 I Informatique du 10 mars 2000. 
(2) Le Monde du 6 février 2000. 
(3) Le Monde du 5 mars et du 15 mai 2000. 
(4) Le Monde libertaire n° 1205. 
(5) Michel Rainelli, la stratégie des entreprises 
face à la mondialisation, Collection l'ac~ualité de la 
gestion. 
(6) Le Monde du 5 mar~ 2000. 
(7) Ouest-France du 1er avril 2000. 
(8) Les Echos du 5 avril 2000. 
(9) Ubération du 23 mars 2000. 
( 10) Le Monde du 17 mai 2000. 
( 1 1) Point de vue de l'.'lichel Beaud, Ouest-France 
du 21 janvier 2000. 
( 12) Supplément économie du Monde, 25 mai 
.1999. -
( 13) Supplément économie du Monde du 18 avril 
2000. 
( 14) Alter Eco, hors série n° 43, 1er trimestre -2000. 
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Organism~~;.;· Génétiq~ement Mod~fiés 

Les biOtechnd.logies. au 
se.Vicê·'Jde la dom.ination 

D 
EPVIS ~ENÉOLITHIQUE, CHOM.Nf.Ç'.. 

n'a cessé de modifier la natut;e:. 
Mais .le11 nouv.elles possibilités ·\il~ ; 

. rec.ombinaison génétique spn_t 1 
radicalement différentes: Un OGM est un qi,:ga:;; ,; 
nisme ·vivant qui~p1Jéseat~ u.p. intérêt cultu~al;qtl.n 

'zooteçhnique, et·don,t le patrimoine génétique a•, 
été.artificiellement modifié par l'homme.pQ1,1.t · 
lui· copférer une car:~çtéristique nouvelle, p.0ui,:,,: 
l'enrichir d'une qualité supplémentaire (rés~s"'.-' 

tance aux pathogènes ~virus, bactéries, champi
gnons - 'adapta,tion à des conditions difficiles , 
séçheresse, froid). Les applications sont mul- 1 

tiples (agriculture, a1imentation, produits phar1·1 
maceutiques, énergie ... ). Si elles sont plus ·· 

. connues du public, les pl<lntes ne sont pas les". 
seuls organist:nes génétiquement modifiés. Les . 
biotechnologies dans .le domaine de$. prodti_c .. 
tions animales connaissent un essor important:·: 
souris «cobayes» de~tinées ~ mimer les maladies ·: 
Humaines, moutons pour une lain~ plus produç,(, 
tive, lapines produisant un lait maternisé :·:! ,; 
L'élaboration des .OGM induit des risques~1 
potentiels nouveaux (la transgénèse est apparue , 
dans les années 1970; la première plante transgé-· 
nique a été mise sur le i:narché en 19 9 3). 
I..:évaluation de ces risques fait naître des interro- · 
garions, des contmverses et multiplie les que
relles d'experts . . 

Des risques pour la santé et 
l'environnement 

Parce que les OGM n'ont qu' une dizaine 
d'années d'existence, leurs effets à long terme. 
sont évidemment inconnus. C~pendant, concer
nant la santé de l'homme, deux types de risques 
ont été principalement. mis en évidence: l' aggra-. 
vation du phénomène de résistance aux antibio- . 
_tiques et la toxicité des OGM tolérants à des her:.: 
bicides. 

• La résistance aux antibiotiques. Des bacté
ries de plus en plus nombreuses résistent aux 
antibiotiques. Des molécules aui:refojs effic;aces 
pour combattre des infections' digestives, neuro
logiques ou pulmonaires parfois mortelles, sont 
aujourd'hui sans effet. Or, les laboratoires de 
biotec;hnologie_ peuvent recourir à un gène de 

,:~ : .... 

· ..... ;·. "' 
', 

4- - ";il'\. ~):-.. ~~ 

résistance à un antibiotique p0ur.Ja.,mise au 
point d'un OGM. La présence grandissante, 
dans les cultures et les élevages, de plantes trans
géniques porteuses d'un tel gène peut favoriser le 
développement de résistance dans les popula
tions de bactéries pathogènes pour l'homme. 

• La toxicité des plantes tolérantes aux herbi
cides. Les herbicides totaux (Round up, Basta) 
sont fortet:nent soupçonnés de toxicité pour la 
s~nté hum~ine :·l'introduction de ces molécule~ 
mutagènes dans notre alimentation et celle des 
animaux, par le biais des OGM, suscite beau
coup d'inquiétude. Biologis.te moléculaire et 
président du CRII-Gen, G.-E .. SéraÎini p~ui:suit 
notamment des rech~rches s~~ les !~ffets combi
nés des-pollutions génétique$ et chi~iques. 

Les flux de pollens, par l'action du vent et des 
abeilles, peuvent provoquer des croisements 
entre les OGM et d'autres plantes, cultivées ou 
sauvages. Ainsi peuvent apparaître des mauvaises 
h;erbes qui auraient intégré le gène de· tolérance à 
u'n herbicide. Une .plante sauvage, devenue résis
tante à un in~ecte rav~geur, po~rrait prollférer~ 
sans contrôle possihle de cette 'dissémination, au 
détriment des autres plantes dépourvues de cet 
a~antage, compromettant_ la biodiversité dans 
certaines régions. Des chercheurs de l'INRA 
affirment: (( Il y a dix ans, quand nous avons 
commencé nos recherches, les semenciers assu
raient qu'ils n'avaient jamais vu de croisement 
entre tin colza et une 'espècé sauvage, ce que l'on 
a-pu observer depuis. » · 

Par ailleurs, diverses expérien~es conduites en 
laboratoire ont jeté le trouble à la fois. dans la 
communauté scientifique et dans l'opinion 
publique. Des rats ayant mangé des pommes de 
terre transgéniques présentaient après dix jours 
un affaiblissement de leur système immunitaire 
e~- des modifications des reins, du thymus, des 
intestins et de la rate .' Une étude publiée par la 
revue Nature révélait que l'insecticide-produit 
par le maïs Bt, censé s'attaquer aux pyrales .(che
nilles néfastes pour la culture du maïs), com
mence à prnvoquer des dégâts sur la population 
des papillons monarques, symbole pour 
l'Amérique. 

Si les experts demeurent divisés sur laques-
tion, le doute s'installe de plus en plus. · . 
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Dè.s mai 1999, The Lancet, hebdomadai.re 
médical britanniqué, dénonçait avec virulence 
l'irresponsabilité des autorités publiques et. des 
firmes, rappelant que ie chércheur d'un institut 
d'Aberdeen, qui avait_ exptimé publiquement, 
lors d'une é~ission télévisée" ses doutes sur l'in
nocuité d'une pomirte de terre génétiquement 
modifiée, 'avait été immédiatement licencié par 
son employeur. . . 

L'Académie des sciences des États-Urtis vient 
de reconnaître, dans un rapport rendu public, 
que les cultures de plantes génétiquement modi
fiées pourraient poser des problèmes dé santé et 
d'environnement . . 

Le verdict réceqünent rendu par la Cour de 
justice européenne stipule qu'un Étât européeq 
peut, sous certain.es conditions, invoquer le prin
cipe de précaution pour interdire la commen::ia
lisation d'OGM. 

Il reste que, en l'état actuel du rapp,ort de 
forces, ce sont les pouvoirs publics, c'est-à-dire le 
citoyen-consommateur-patient-contribuable, 
qui assumeront ces risques des OGM pour notre 
santé et l' environnef11.ent: privatisation des béné
fices-socialisation des dégâts! Le «bras de fer» est 

. d~ autant moins gagné d'avance quç, sous la pres
sion des industriels de la biotech~olpgie, les . 
États-Unis sont parven:us à n'instaurer, lors dµ 
Protocole international sur la sécurité bi~logique 
adopté en janvier 2000 à Montréal, qu'un' seuil 
de précaution minimal. 

DesOGM 
pour le bien commun? 

La justification par les grandes firmes du déve ... 
loppement de la filière OGM est de dei.tx ordres: 
cQmbattre la faim dans le monde, limiter Je pol- . 
lution due aux pesticides. 

• Combattre la faim dans le monde. Il s'agit 
d'une gigantesque escroquerie: déplacer un pro
blème de nature politique et soci~e sur le seul 
terrain de la technique. Les disponibilités ali
mentaires mondiales sont aujourd'hui suffi
santes pour couvrir en totalité les besoins de la 
population entière. Un tiers des céréales pro
duites dans le monde sert à nourrir le bétail 
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presque exclusivement destiné aux habitants des 
.pays riches .. . dont une proportion croissante est 
atteinte d'obésité. De nombreuses terres fertiles 
du tiers-monde sont consacrées à des cultures 
d'exportatiop. au détriment des cultures 
vivrières. Et de toutes manières, les pays du Sud 
ne disposeront certainement pas des capacités 
financières nécessaires pour mettre au point des 
OGM adaptés à leurs besoins. ' _ 

Il existe déjà au moins un précédent: la « révo-
1 u tion verte». Dans les années 1960-1970, la 
diffusion de variétés à haut rendement de riz, de 
blé, de maïs et de soja, parce qu'elles étaient très 
exigeantes en engrais et en produits de traite
ment, a surtout bénéficié aux régions fertiles les 
plus aptes à rentabiliser ces intrants et aux· agri
cutteurs suffisamment aisés pour se les procurer, 
laissant les plus nombre4X dans la misère. 

• · Limiter la pollution due a~ pesticides~ Là 
aussi, l'argument est fallacieux. Selon J. Rifkin 
(auteur de Le siècle biotech), «les plantes généti
quement modifiées qui produisent elles-mêmes 
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4es pesticides pour se défendre contre les insectes 
ravageurs provoquent une croissance exponen
tielle des rejets de produits toxiques .dans l'envi
ronn~ment. Toutes les cellules de chaque plante 
sur des millions d'hectares seront programmées 
pour produire 24 heures sur 24 ces produits 
toxiques.» 

Notons par ailleurs que les OGM sont censés 
résqudre un problème créé par le productivisme, 
à-savoir la monoculture, qui concentre les para

sites, et que les pesticides ne parviennent pas à 
éliminer. Et si l'on s'attaquait plutôt à la mono
culture capitaliste! 

, Les vraies raisons 

Les aliments génétiquement modifiés n'ont, 
de toute évidence, aucun intérêt pour le con-

. sommateur: non seulement le rendement est 
moindre, mais les coûts sont plus élevés en 
semences et les dépenses équivalentes en pro
duits de traitement par rapport aux cultures 
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intensives traditionnelles. De plus, leur coût réel 
se trouve totalement faussé du fait que, par l'in
tetmédiaire des ministères ou de l'INRA, ce sont 
les fonds publics qui permettent l'obtention des 
OGM . .. et les groupes privés qui les exploitent. 

·Si donc, des industriels comme Monsanto, 
DuPont de Nemours ou Novartis se livrent à de 
vastes campagnes de publicité dans la presse 
écrite, dépensent des fortunes pour prouver le 
contraire, c'est que les enjeux financiers pour ces 
mastodontes de l'agrochimie sont considérables 
(la création, en 1961, du système des « obten
tions végétales » a perm'is ~ux multinationales de 
la pétrochimie de racheter plus d'un millier de 
semenciers: ainsi une dizaine de multinationales 
contrôle actuelle~ent près de 40 % du marché 

·mondial de la semence). -
On estime que, dans le secteur des biotechno

logies végétales, les sommes investies en acquisi
tions, prises de participation, fusions, rachats de 
portefeuilles avoisinent les 20 ~illiards de dol
lars (115 milliards de fran~s): trois fois le budget 
agricole de la France, parmi l~squels, aux États
Unis, des sommes considérables pour s'assurer 
de solides relations avec le Congrès et la Maison 
Blanche (quand on sait qu'un ancien représen
tant du commerce pour les États-Unis atterrit au 
comité de direction de Monsanto, on a compris 
la puissance du lobby américain des sciences de 
la vie). Ainsi, pour cette année 200('), les récoltes 
transgéniques doivent couvrir près de 60 mil
lions d'hectares sur l'ensemble de la planète, soit 
81 % des terres arables en Amérique du Nord, 
10 % ·en Asie, 8 % en Amérique latine et 1 % en 
Europe. 

La rentabilité de ces « sacrifices » exige les mar
chés les plus vastes, suppose l'utilisation des 
constructions génétiques dans de nombreuses 
espèces et dans un grand nombre de pays. 
D'autant que les OGM ne seront efficaces que 
sur une courte période: en mutant, v~gétaux et 
insectes parasites deviennent résistants au traite
ment; il faut changer de pesticide, et donc 
d'OGM. D'où le refus d'étiquetage permettant 

,. d'identifier les OGM, car le développement 
d 'un marché sans OGM risquerait de · faire 
perdre 20 à 30 % de parts de marché aux fabri
cants de produits transgéniques. 

Mais la rentabilité la plus prometteuse est celle 
entrouverte par ce qu'on appelle les OGM de 
«seconde génération», c'est-à-dire les produits 
génétiquement modifiés en vue d'améliorer leurs . 
qualités (huiles moins grasses, pommes de terre 
enrichies en amidon, fruits survitaminés ou à 
maturité contrôlée). Dans un délai d'une dizaine 
d'années, les ventes d'OGM, toutes catégories 
confondues, pourraient atteindre les 3000 mil-
liards de dollars; I{e quoi susciter bien des voca
tions! 

Grâce aux biotechnologies, une minorité de 
multinationales s'apprêtent à se partager les 
droits de propriété intellectuelle des quelques 
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dizaines de plantes qµi fourniront, dans un ave
nir proché;" l'essentiel de l'alimentation mon
diale. Pour atteindre ce but, un procédé de stéri
lisation des semences, baptisé Terminator par 
ses opposants, a été mis au point, en collabora
tion étroite entre le ministère américain de 
l'agriculture et une firme privée! Il constituerait 
Firme biologique par excellence. La manipula,. 
tion génétique utilisée (insertion d'un gène sté
rilisateur, · producteur d'une protéine qui inhibe · 
l.a germination) conduit à ' empêcher toute 
plante d 'avoir une descendance, et donc 
condamne les agricµlteurs à racheter chaque 
année leurs semences. Même ~i Monsanto pré
tend renoncer à ce procédé (cette marche-arrière 
temporaire n'est destinée qu'à faire baisser le 
degré de mobilisation), cette « c.aptation totale 
des ressources génétiques » aurait d·es consé-

. quences dramatiques pour les. agriculteurs, sur
tout les plus vulnérables, placés ·dans une situa
tion de soumission par rapport à leurs 
fournisseurs, et plus particulièremen.t pour les 
pays « en développement », où la plupart des 
paysans utilisent les semences issues de leurs 
propres .récoltes? Aµx États-Unis, il est interdit 
de réutiliser des semences fermières OÇM. La 
firme Monsanto utilise la dél;iti<;m et la dénon
ciation publique des « contrevenants »; elle 
e~voie des détectives dans les champs pour faire 
des tests ADN afin de vérifier l' orig.ine des 
semences. 

:Limportance de la brevetabilité du viva~t est 
liée à l'essor du génie génétique. La possibilité de 
brev.eter le vivant le réduit au si~ple statut de 
marchandise et accélère la privatisation de ce qui 
était considéré co.mme le patrimoine commun 
de l'humanité, le « hold-up sur le génome ». 
Aussi les biotechnologies permettent d'entrevoir 
des profits fabuleux pour les entreprises des 
sciences de la vie, à condition qu'elles puissent 
précisément protége.r leurs inventions par un 
brevet. D'où la concurrence farouche qui, à 
terme, accentuera encore le fossé entre les possé
dants et les démunis. 

Des résistances 

La coùrse aux brev:ets, engagée depuis plu
sieurs années, non seulement rapporte des 
royalties, mais protège ceux qui les détiennent 
pendant dix_ à vingt aris, c'est-à-dire essentielle
ment les firmes des pays industrialisés. Comme 
l'exprime J .-P. Mar'échal, universitaire : « les 

. gènes apparaissent bien comme l'or vert du, :xxre 
siècle, un or vert que les firmes du complexe 
génético-industriel s'emploient à contrôler, 
comme l'ont toujours fait les multinationales, 
en même temp.s que les ressources ou les activi
tés nécessaires à leur développement. » Dans les 
dix années à venir, on aura isolé la quasi-totalité 
des 60 000 gènes qui constituent notre patri
moine génétique: 

Malgré l'envergure dissuasive des principaux 
groupes des sciences de la vie; l'opposition aux 
OGM s'amplifie; des résistances s'organisent un 
peu partout. La société civile semble refuser de se 
voir imposer une technologie qu'elle n'a pas 
choisie. Un laboratoire privé britannique a 
même ~û se mettre en faillite après le faux~bond 
d'investisseurs effrayés par l' ~pposition crois
sante aux OGM. Des associations organisent le 
fauchagè de parcelles ensemencées .en OGM ou 
interceptent UR cargo transportant du soja trans
génique. Considérant que les connaissances · 
manquent, que le recul est insuffisant, des scien
tifiques et des médecins demafldent un mora
toire sur les OGM, Empêèhés d'exercer leur 
liberté de choix, les consommateurs contrai
gnent plusieurs groupes agroalimentaires à 
mettre en place des filières sans OGM. 

Conscients qu'ils doivent subir les conditions 
que leur dictent les fabricants de plantes transgé
niques, des agriculteurs américains, ~egroupés en 
associations, intentent des actions en justice 
pour pratiques monopolistiques, pour abus de 
position dominante contre. les principaux grou
pes, dont certains contrôlent toute la chaîne, de 

. la semence jusqu'aux.ingrédients alimentaires. 
Dans les pays du Sud en particulier, la mobilisa
tion contre les OGM et la brevetabilité du vivant 
est très forte. En brevetant les plantes ou-leurs 
gènes, les firmes s'approprient le fruit du travail 
des paysans qui, au fil des générations, ont, par 
leurs pratiques agricoles, entretenu et améli~ré 
les ressources génétiques qui se trouvaient sur 
leur territoire: 80 % de ces paysans n'ont d'autre 
recours que d'utiliser les semences de ferme, 
celles qu'ils ont récoltées. 

Un projet totalitaire 

Les risques sanitaires et éèologiques, la .crainte 
d'une plus grande dépendance économique, 
l'impossibilité de choisir, l'ignorance des sites où . 
se déroulent .des essais OGM Justifient pleine
ment!' exigence de transparenc,e, d'étiquetage 
des produits, de prise en charge du surcoût des 
contrôles par les firmes, et même un moratoire 
sur les OGM au nom du principe de· précaution. 
Mais l'essentiel est ailleurs. 

Parce que l' aboutissem~nt ultime de la réduc
tion des coûts de production est la gratuité 
totale, le but poursuivi par le~ firmes de l' agro
chimie est la libre disposition de la matière pre
mière - le pillage des ressou~ces naturelles - et 
celle de la main d' œuvre -1' esclavage. Par la col
lusion effective des gouvernements, des bureau
crates et des multinationales, par le contrôle total 
recherché dans les domaines de la production, de 
la transformation et de la distribution effectué 

' sur le dos d'individus dépourvus de toute possi
bilité de choix sur leur nourriture, le développe
ment des OGM et de la brevetabilité du vivant 
doit être perçu pour ce qu'il est, une technique 
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de domination qui s'inscrit dans un projet de 
totalitaris.me libéral, d'un totalitarisme'« tran
quille ». 

Les progrès techniques, considérables dans cer
tains domaines; offrent des instruments d 'une 
efficacité beaucoup plus redoutable que la force 
brute des compagnies de CRS. :Lévolution tech
nologique permet d'instituer des formes de con
trôle et de cohésion sociale toujours plus effica
ces, souvent plus indolores, voire même agréables 
(vidéo-surveillance, écoutes sauyages, fichiers, y 
compris génétiques, moyens de communication 
de masse, techniques publicitaires ... ). 

Aldous Huxley, aùteur de Le Meilleu r des 
mondes, écrivait: « Dans des conditions favo
rables, pratiquement n'importe .qui peut être 
converti à n'importe quoi . » Mais si les tech
niques de contrôle du comportement justifient 
~e vives inquiétudes, les techniques de rem~de

lage de l'homme (vente et ·stockage d~ la 
semence humaine, fabrication de bébés-éprou
vette, location de matrices, et surtout modifica
tion de notre programme génétique) non seule
ment bousculent sévèrement l'éthique et le droit, 
mais laissent entrevoir des conséquences terri
fiantes. :Linstrumentali~ation de l'homme est en 
marche. . 

' Serviteurs d'une sciènce de plus en plus abs
traite; mais inféodée au pouvoir économique et 
financier qui définit notre bien-être én fonction 
des lois du marché, des « experts », des « spécia-:' 
listes» s'emploient à justifier l'enfermement, la 
violence, l'oppression. Reprenant une étude 
«scientifique » de ].-M. Faure qui concluait que 
les poules ,élevées e!1 batterie n'étaient pas gênées 
par leurs cages, mais s'y trouvaient, . au contraire, 
plus en sécurité qu'ailleurs, A. Farrachi, dans un 
livre 'corrosif, Les poules préfèrent les cages, 
explique qu'il n'est pas difficile, pour les appren
tis sorcie_rs, _de « prouver » que les otaries préfè
rent évoluer dans les cirques ou que les Indiens 
préfèrent vivre dans les réserves. Le problème se 
. résume donc à identifier le gène qui rend les ani
maux adaptables à leurs conditions d' élev;age . . . 
et l'homme adaptable au milieu concentration
naire conçu par les aménage.ms du territoire, et à 
la docilité bénie par les employeurs. 

Dicter des comportements, créer des besoins, 
conditionner l'opinion ne saurait suffire. aux 
·paranoïaques qui nou~ gouvernent: les manipu
lations génétiques ouvrent des perspectives 
autrement exaltantes. De l'illusiol) technicienne 
à l'imposture technocratique, de la mécanisation 
du vivant à la domesticati•on de la planète, de 
l'asservissement de l'homme à l'eugénisme 
régenté par les lois du marché, le chemin peut 
être très court si la mobilisation ne dépasse pas 
l'opposition Roquefort-Coca-Cola, le contrôle 
citoyen de l'OMC ou l'application de la taxe 
Tobin. 

Jean-Pierre Tertrais 
Groupe La Commune (Rennes) 

19 



Economie solidaire 
' ' 

• 
L'exploitation ... 
lement équitable soc1a 

~ 

0 
N NE COMPTE PLUS AUJOURD'HUI LES CRITIQUES CONTRE LA 

·mondialisation, l'ultra libéralisme, le fonctionnement aut~ré
gulé de l'économie ou la marchandisation de la société, 

. Conne la domination sans partage des marchés t:t l'aggrava~ 
tion des inégalités, des expériences alternatives commencent à prendre 
forme un peu partout dans le monde. Coopératives sociales én Italie, 
groupes èiit d'auto-assistance en Allemagne, groupes populaires et com
munautaires au Québec, économie populaire au Chili, développement · 
communautaire 'awi.: États-Unis ·ou économie soli4aire en France, les· réali
sations ne manquent pas. Regroupées sous des nombreuses appéllations, 
ces initiai:ives ne visent pas à la maximisation des profits, mais recherchent 
d'abord la satisfaction des besoins sociaux. Les part'isans de l'économie 
solidaire, refusant le clivage entre l' éc~nomie ~t le social, proposent de 
décider collectivement quel travail nous voulons et dans quelle société. Il 
ne s'agit pas seulement de s'impliquer dan~ la cité à partir d'une activité 
mais de ptomouv~ir dans' le même temps. une démocratie du quotidie;i où 

chacun-e puisse intervenir sur les questions qui les concernent: environne~ 
ment, l~isirs, travail des femmes, tâches domestiques, garde d'enfants, etc~ 
Cètte articulation d'une dimension économique qui ne se réduit pas à· une 
économie de marché à une dimension politique f~ndée sur la création 
. d'espaces publics autonomes de libre débat et de conflits ne peut qÙe rete
nir l'attention des anarchistes. Faut-il voir dans ces ~xpériences porteuses 
de changement les débuts prometteurs· d'une transformation globale de la 
société capable d'en finir avec le chômage et la misère? Ou ne sont-elles pas. 
plutôt un renouvellement des formules social-démocrates destinées à. 
consolider le capitalisme et à ré-enraciner l'État dans la société sous 
d'autres formes et avec d'autres valeurs? 

L idée d'économie sociale n'est pas nouvelle. Dans la foulée des premiers . 
théoriciens comme Fourier, mais aussi, Buc~ez, médecin, saint-simonien 
et chrétien, théoricien de l'association ouvrière de production ou Robert 
Owen, appelé le père de la coopération, apparaissent les premières coopé
ratives. Ce sont vers 1830, en Angleterre, les « Unions-Shops » et, à Lyon, 
-le« commerce véridique ·et social ». Rapidement c'est l'échec avant le réveil 
sous l'Empire car l'État y dé~elait le moyen de canaliser et rendre inoffensif 
le mouvement ouvrier naissant. Mais c'est surtout sous les début de la IIIe 

République, à partir de 1880, que les coopératives fleurissent . Le principal 
propagateur de ces idées fut Charles Gide, protestant, dreyfusard et l'un 
des fondateurs de la Ligue des droits de l'homme. Il bâtit sl!r la coopéra
tion toute une théorie économique et sociale qu'il opposait à l'individua
lisme et au collectivisme. À cette époque, des anarchistes, comt?e Daudé 
Bancel, se sont impliqués dans ce vaste mouvement regroupant des gens 
venus d'horizons variés. Toutefois, s'ils ne se faisaient a4cune illusioQ sur 
ses capacités d'émancipation, nombre à.' anarchistes furent séduits par ces 
tentatives de s'affranchir tout de suite du joug patronal. Ils fondèrent alors 
de nombreuses coopératives de production mais toutes eurent üne exis
tence éphémère. Au C_?urs du :xxe siècle, cette économie sociale historique a 
fini par fonctionner comme une banale entreprise (exemple: le Crédit 
agricole) ou se dissoudre dans le maquis des prestataires de l'État-provi-
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dence. Aujourd'hui, elle' se veut, sous des dénominations nouvelles, une 
alternative au démantèlement de ce dernier et à l'effritement du salariat. 

En route pour l'économie plurielle 
et l'État solidaire? . . 

Tiers secteur, entreprise sociale, économie solidaire, sociale ou territoria
lisée, ce mouvement s' jnsurge contre la pensée libérale qui jettent dans l'in
sécurité toujours plus d'individu-e-s mais ne se prive pas non pllls de criti
quer les différents dispositifs de lutte contre le chômage. Effectivement, les 
politiques d'insertion, la baisse des charges sociales ou la loi sur les 35 
heures n'ont pas empê~her la précarité de se développer et d'enrayer le chô
mage de masse. L'incapacité de l'Érat est manifestement avérée. Pour 
autant, les partisans de l' éc~nomie solidaire ne veulent combattre ni l'État 
ni le capitalisme, jugé indépassable depuis la .chute du mur de Berlin. Ils 
souhaitent intercaler, ~ntre l'État et l'économie qu'ils nomment mar
chande, un tiérs secteur basé sur la société civile. La clé de la réussite réside~ 
rait dans l'articulation de ces trois pôles. l:idée est de passer d'un État-pro
vide!lce à un État solidaire et de la domination sans partage ·des 
multinationales à une économie plurielle, associant entreprises, coopéra
tives et associations. Pour cela, il faut dépasser les clivages public-privé et 
favoriser les échanges erÙre les élites politiques et économiques et les élites 
dites de premières lignes, soucieuses de cohésioq sociale et de solidarité, 
que so~t les travailleurs sociaux, les membres d'associations, les agents de 
développement local et les employés d'administration. 

La recherche à tout prix de la paix sociale, c'est évidemment ce qui 
explique l'engouement actuel pour ce genre d'alternatives. Tout en met
tant en place les cadres politiques et économiques qui acculent des millions 
de personne à la précarité, voire à lq. délinquance, l'Union européenne 
comme l'OCDE entendent favoriser dans le même temps l'essor de l'éco
nomie solidaire. Si elle ne représente pour l'instant en France que 3,3 % du 
PIB et 4,2 % des emplois, Alain Lipietz, député vert européen, annonce 
que le tiers secteur drainera« plus de la moitié des actifs au XXIe siècle». 
Aussi, les militants du tiers secteurs' activent pour que l'économie solidaire 
devienne une priorité du gouvernement. De missions ministérielles en col
loques, les conclusions sont unanimes: c'est le faible apport initial en-capi
taux qui entrave le développem:ent des entreprise~ sociales. D'où les discus
sions actuelles sur l'inadaptation de la-fiscalité et l'inégalité devant 
-l'investissement du fait notamment du statut des associations. 

La finance s9lidaire: le capitalisme du pauvre 

La finance solidaire qui tente de.« concilier la recherche de sens pour 
l'épargnant et la création d'entreprise socialement responsables et respec
tueuses de l'environnement » est l'occasion pour les banquiers de redécou
vrir les mérites des pauvres. Les banques chiffrent, pour leur part, à 500 
millions le nombre d'entrepreneurs potentiels dans le monde. Au 
Bangladesh, le programme de crédits solidaires de· la Grameen Bank 
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touche 2 millions d'emprunteurs. S'il a modifié légèrement les structures 
sociales en permettant aux femmes de' s'émanciper de la sphère de domina,. · 
tion domestique, par la créatio~ de l'eur propre épicerie par exemple, il 
n'est pas synonyme de transformations Çconomiques et sociales à long 
terme car il encourage les processus ,cl' externalisation en transformant les 
salariés en sous~traitants et conduit à l' a:Uto-exploit~ti~n. En faisant appel 
aux bons sentiments du petit porteur, l'épargne locale et solidaire apporte 
ainsi sa contribution au développement d'un capitalisme du pauvre par la 
multiplication de ces micro-entreprises sociales. Parallèlement à .cette ins
trumentalisation, elle remobilise aussi les classes populaires qui se trouvent 
déstabilisées par la casse patronale des droits sociaux ados-
sés au salari~t. Et ç:' est même l'essentiel pour les te~ants 

·d'un autre r~pport à l'argent qui vitupèrem, à raison 
d'ailleurs, contre l'envahissement des activités humaines 
par le marché. . . 

Comme l'épargne soHdaire et de proximité ne suffit pas 
.à faire émerger un tiers secteur conséquent, les pouvoirs 
publics sont priés de mettre la main au porte-monnàie. Le 
temps presse. il reste à peine trois ans pour troÙver des 
solutions à la pérennisation des empl9is-jeurtes. Dans cette 
perspective, l'économie solidaire offrent des ressources à la 
gauche plurielle. Rappelons que l'employeur ne touche 
une subven~ion seulement lorsqu'il déniche une activité 
nouvelle à son emploi-jeune. Comme, l'État ne conservera 
qu'une poignée des emplois-je1:1nes et qu'il ne faut guère 
compter sur les.entreprises pour les embaucP,er, le secteur 
associatif qui compte déjà 60 % des 150 000 emplois
jeunes ~t fait travailler 1,3 million de personnes dont 
800 000 à temps plein, apparaît comme tin terrain propice 
pour les rendre pérennes. 

Une boîte à idées pour la social
démocratie 

Commerce équitable; finance solidaire qu réseaux 
. d'échanges non monétaire.s d' autoproduction collective 
constitm~~t autant d'expériences dont peut profiter le pro
gramme gouvernemental « nouveaux services-emplois 
jeu11es ».En effet, par la discussion dans des espaces publics 
de proximité, elles pren'n.ent mieux en compte les nou
veaux besoins, que les services publics'.sclérosés par le cen
tralisme et la bureaucratisation. Ces besoins se concentrent essentiellement 
dans les services de proximité qui contribuent à l'amélioration de la qualité 
de la vie: services liés à l'environnement, aux loisirs et à la culture, services 
relationnels (crèches parentales, services d'aide à domicile des personnes 
âgées associant bénévolement aux voisins et famille, des salariés). La 
Commission européenne évalue leur nombre à 3 millions. Exemple: les 
voituriers appelés aussi placiers où valets de:: parking, très fréquents aux 
États-Unis, s'inscrivent dans une problématique du développement 
durable car ils éviten~ des investissements coûteux en parking et c'est 
autant de sous-emplois créés. 

Autre exemple, les services de nettoyage. De plus en plus de ménages 
recourent à ces services pour effectuer des tâches qui relevaient autrefois de 
la sphère domestique comme le repassage ou faire soi·-même sa lessive. Ce 
qui est nouveau ici, ce ne sont pas la nature de ces services, mais l'ampleur 
du phénomène d' externalisation ainsi que ses modalités. Le développe
ment de ces services qui est une réponse aux contraintes spatiotemporelles 
de~ ménages des couches moyennes renforce la division du travail. Le rap
port direct entre l'usager et le prestataire porte en germe de nouveaux rap
ports de domination ancrés dans le voisinage. Les personnes, inem
ployables dans l'économie dite compétitive, pourront s'estimer heureuses 
d'effectuer le travail domestique que les ménages solvables leur confieront. 
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On ne voit pas 'trop pourquoi elles se mettraient en grève puisque la qéli
mitation ~ntre ce que ces ménages peuvent faire faire et faire eux-mêmes, 
doits' élaborer collectivement dans ces espacés publics dits de proximité .. 

Léconomie solidaire e~t ainsi une véritable boîte à idée pour les capita
liste~, hauts fonctionnaires c::t hommes politiques suffisamment lucides 
pour voir les risques à terme d'un accroissement des inégalités et de la pré
f arité. Lexemple des services de proximité nous a permis de souligner les 
çapacités d.e l'économie solidaire à détecter des gisements d'emplois 
(dégradés) qui modifient les partages entre le marchand et le non mar
chand, entre le privé et fe publiç:, entre l'individu et le collectif. 

'· 

Lhybridation des ressources est le concept qu:i résume ces combinaisons. 
Lapparition de la notion de marché transiti,onnel ou"de second marché va 
'clans le même sens. En englobant les s~ariés à temps partiel, en stage de 
formation ou en pré-retraite, les chômeurs en recherche d'emploi ou de 
formation, les militants du monde associatif ou encore les personnes éle
vant leurs enfants, elle entérine la précarité et l'emploi dégradé, un préa
lable à la mise en pl;:ice de cadres qui permettront :i.ux personnes de passer 
d'un travail rémunéré à un autre non rémunéré, d'une activité bénévole à 
une autre effectuée dans la sphère domestique ou publique. Cette concep
tion du travail entre parfaitement en résonance avec le contrat d'activité 
proposé par Jean Boissonnat et repris par le MEDEE 

Vers un nouveau pacte social 

C'est donc à une reformulation des droits économiques et sociaux 
qu'invite un capitalisme devenu économie. plurielle. Le cadre dans lequel . 
les individus pourront passer d'une activité à une autre doit être élahoré 
collectivement entre l'entreprise, le territoire et les syndicats. Ces négocia
tions doivent se faire au trois piveaux classiques que sont l'entreprise, la 
branche et le niveau ·national interprofessionnel, auxquels, il faut ajouter 
un quatrième niveau, s'appuyant sur le territoire. Lobjectif est d'aller vers 
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des négociations collectives 
régionales où les comités d'entre
prise pourraient fii;.ancer des 

actions pour le dével~ppement 
de l'emploi local. Il reste jus te à 
convaincre les syndieats. Mais les, 
positions de la CFDT sont 
autant . de sig~es .prometteurs 

pour •le patronat. L'économie 
solidaire qÙi prône le renforce
ment des solidarités Nord-Sud 
via le commerce équitable, n'est 

. pas. une à contradiction près 
puisque, avec de teiles mesures, la 
concurrence ~ntre les terr,toires 
sur laquelle s'appuie notamment 
le capitalisme, ne peut que s' exa
cerber. On en connait que trop 
les dangers. 

Chômeurs, crée ton 
propre emploi! 

1 

. Le cadre des négociations 
étant posé; il reste à libérer l'ini
tiative. C'est ainsi que dans 
« droit économique », il ne faut 
pas entendre partage des richesses 
mais « droit à l'initiative » . 

Cohésion sociale. oblige, la mode 
est au collectif. L' entreprenariat 
collectif (qui est le cheval de bataille du collectif Entreprendre ensemble) 
doit être également pris en cbmpte par les pouvoirs publics car le chômeur' 
qui vc;:ut créer sa propre activité, bénévole ou pas, rencontre encore trop 
d'obstacles institutionnels. Dans la même <?Ptique, l'apport de l'auto-pro
duction non monétaire au renforcement des liens sociaux, doivent 
conduire à légaliser les SEL (systèmes d'échanges locaux). La région Noi:d
Pas-de-Calais vient ainsi de mettre sur pied une politique en faveur dés ser
vices de proximité qui soutient les associations, coopératives et mutuelles à 
monter leur projet. Elles paye les po~teurs de projet pendant leur forma

tion et fin.ance pendant trois ans les emplois de directi9i:i et d'encadrement 
créés. 

Nouvea~ RMI: chômeurs et patrons 
main dans la main 

Du droit à l'initiative au réajÙStement du RMI, il n'y a qu'un pas car la 
logique est identique. Rappelons que l'obtention du RMI est décidée par , 
les commissions locales d'insertion regroupant responsables d'association, 
travailleurs sociaux, membre de l'administration, maires, conseillers géné-:
raux et chefs d'entreprise qui détermine ce que doit faire le bénéficiaire 
pour se réinsérer. Or, dans la réalité, moins d'un allocataire du RMI sur 
deux est signataire d'un contrat d'insertion. Mais, comme il est quasi 
impossible de se « réinsérer » dans un travail régulier, tout projet témoi
gnant d'une volonté de tisser des liens est encàuragé. Exemples: aider 
bénévolement une personne~ former une ou sa propre entreprise, ou tenter 
to_ute activité atypique encore non reconnue socialement. Dans cette pers
pective, les acteurs de l'économie solidaire proposent un RMI à trois 
étages: un revenu inconditionnel, puis un complément à çelui-ci pour 
toute initiative (marchande, associative, individuel ou en groupe, etc) et ... 
l'obligation d'exercer une activité d'utilité sociale imposée par l'État (soli
daire, bien erit:endu) pour toute persqmne ne réussissant ou ne voulant pas 
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se réinsérer'. Attention, on ne 
saurait voir ici de ·contrôle social· 

. accru des pauvres car cette inser

, tian dan~ l'économie plurielle est 
basée sur la confiance citoyenne. 
Il est vrai que "cette confiance sera 
facile à gagner puisque les asso
'ciations de chômeurs sont invi
tées à siégerdans les commis
sions locaies d'insertion. 

1 ' 

De nouveauX: droits 
qui entérin_ent les 

injustices 
Valorisant l'au'tonomie, 

l'auto-organisation, l'initiative, 
la créativité, la ~éalis~tio~ de soi, 
les · possibilités humaines 
enfouies en ~hacun de nous, les 
capacités d'. adaptation, la délibé
ration, l' èntraide, la responsabi
lité individuelle, l'engagement 
dans un projet, l'articulation 
entre l'économique et le poli
tique, la .pluriactivité proche de 
la rotation des tâches ou l'activité 
non socialement reconnue bien 
que productrice de richesses 
sociales, l'écopomie solidaire a de 
quoi séduire plus d'un anar

chistes refusant, avec juste raison, d' atrndre le grand soir et désirant mon
trer par la .pratique la justesse et la réalisabilité des idées libertaires. Pour
tant, onvoit bien comment elle s'accorde parfaitemc::nt avec l'esprit et le 
mode· de fonctionnement d'un capitalisme renoùvelé. Mieux, elle ouvré 
des pistes d'avenir à ce dernier par le foisonnement de ces propositions et 
qui sont autant de dispositifs visant à limiter les abus du capitalisme. En lui 
montrant les dangers que sa dynamique propre lui fait encourir, ces alter
natives réformistes commencent à poser les jal~ns .d'une nouvelle justice, 
d'un nouveau droit pour .les plus faibles ·afin. de légitim.er ce nquveau 

monde. Par cette régulation, elles entérinent de nombreux aspects injustes 
et inégalitaires tout en masquant l'exploitation et en remettant en cause la 
notion de classe sociaie .. Il y a de q~oi rester débotissol~. Il nous faut donc 
d'abord analyser ~omment ses revendications réfqrmistes prennent appui 

· pour" réduire l'exploitation. 

La politisation .de l' exclusio~ , 
bride le mouvement social 

La mo~tée en puissance d~ nàuveaux mouvements sociaux basés sur la 
défense du droit (droit au logement, au travail, droits des femmes, des 
homosexuel-le.:.s, etc.) a été rendue possible par une politisation de la 
notiQn d'exclusion dans les années 1990. Mais, elle revient à reprendre 
cette idéologie qui fair-endosser par la personne elle-même la responsabi
lité de son échec à trouver du travail. Elle se focalise sur les liens sociaux, ce 
qui ne permet pas de prendre en compte le fonctionnement global du sys
tème. C'est la conception de la multitude des dispositifs d'insertion qui 
visent tous à développer les capacités enfouies au fond de chac~n de soi 
afin d'augmenter ses chances de participer à un projet. L'accent est alors 
mis sur la formation contiriue via le bilan de compétence pour connaître la 
traçabilité d~ chacun-e, nouvelle extension des formes de contrôle s' exer
çant sur des individu-e-s sommés d'être mobiles. -La précarité et la misère 
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sont dé plus considérées comme des forces extérieures, impersonnelles, 
imprévisibles auxquelles on ne peut pas échapper: c'est la mondialisation, 
Îa globalisation, ou encore.la révolution des nouvelles technologie.'i de l'in
formation et de la communication. S'il y a des exclus ou des désaffiliés, les 
patrons ne sont pas des exclueurs. Ce sont des chefs de projet qui, grâce à 
leurs qualités personnelles, savent nouer les bons contacts, au moment 
opportun et ne restent pas encroûtés dans une activité ou un territoire. 
L'heure des plus malins, des plus opportunistes, et des plus mobiles est 
arrivée! Sont ainsi évacués tous les processus qui se déroulent dans l'epn:e
pt:ise et qui conduisent à là précarité et au chômage; Et lorsqu'ils sorit pris 
en considération, les propositions réformistes ne visent qu'à rendre le capi
talisme moins injuste. Ainsi, à l'inverse des dispositifs d'insertion qui 
essayent d'augmenter la mobilité de chacun (pour nous faire croire à, une 
égalité des chances), d'autres tentent de freiner la mobilité des capitaux. 
Après l'Euro qui a supprimé les fluctu~ûons monétaires entre les 11 pays· 
de la zone, la taxe Tobin serait la panacée. 

Contre les droits de tirage sociaux, 
définissons d'abord ce qu'est le ?ien commun 

L'ensemble d~s critiques réformistes adr~sées au ·capitalisme se Ümitent 
donc à en atténuer les dégâts par la mise en place progressive de nouveaux 
droits. Rappelons que l'idée centrale de l'économie solidaire (tout comme 
le contrat d'activité patronal) est d'obtenir le droit de passer d'une actiyité 
à une autre. Les droits de tirage sociaux désignent ces formes juridiques 
émergentes conciliant une relative autonomie à un minimum de sécurité. 
C'est par la ?élibération dans des espaces publics de proximité qu'ils doi
vent entrer en vigueur. Ils vont donc de pair avec l'instauration de la démo
cratie partic~pative. S.i ces nouveaux ,droits peuvent apais~r le mécontente
ment des plus pauvres, on ne saurait oublier que le droit s'adosse 
obligatoirement à un appareil de coercition, l'État en l'occurrence. Il sert 
aussi toujours cell)$: à qui profitent les inégalités et l'exploitation. D'une 
_façon générale, la mise en avant d'ufie thématique du droit et de la 
citoyenneté fait explicitement référence au bien commun à accomplir. Ce 
glissement du capitalisme sur le terrain civique - solidarité, ~quitable, 

ensemble, collectif, sont autant de termes mçibilisés par les partisans de 
l'économie solidaire - permet l'élaboration d'un compromis afin de traiter 
les problèmes sur un mode participatif. Et la multiplication des esp;i.ces du 
parjtar~sme peqnet établir un fort consensus. Il devient alors très difficile 
de dénoncer ce compromis passé avec les classes dirigeantes. Les attitudes 
critiques les plus courantes ~onsistent seulement alors à dénoncer les agis
sements d'une personne sans remettre en cause les f()ndenJ.ents du com
promis. D 'où les développements depuis une demi-dizai,q.e d'an11ées cLe 
labels sociaux. Ainsi l.a norme SA 8000 (Socia!Accouritability 8000) .a été 
é:réée en 1997 e_n concertation avec des grandes entreprises et des .organis.a
tions comme Amp~sty International afin ~e garantir les droits élémen
taires çles travaill~4rs. Dans la rpême veine, A~chan est le meilleur sup.er
marché pour les 53 a~'sociations regroupées sous le nom Collectif de 
l'ét4ique sur l'étiquette. 

Repenser nos modes d'actions 

Face à c.ette offensive de la social-démocratie, le mouvement social ne 
pourra r~prendre de la vi~eur que s'il sç déb;;rasse de réflexjons et d'ac
tions so.cialement corr.ectes .. L'autogestion d'une entreprise, si elle montre 
nos capacités d'organisation, doit impé.rativement s'étendre à l'ensemble 
de la filière et se généraliser à toute la production. À partir du momenr, o_4 
elle ne consiste q~'à conserver ou augmenter ses parts de ma~chés, elle es.t 
une impasse. L'autogestion n'çst que le moyen que nous préconisons pour 
partager les richess.es. Et ça, le patronat ne nous le donnera jamais. Aussi, 
en plus 9-es formes traditionnelles de ltittes - grèye, occupations - nous 
devons développer toutes les ac~ions de reprise collective de~ biens produits 
- mobiliers 04 immobiliers, matériels ou immatériels-. Il faut not~ment 
généraliser toute les opérations du type W: celles initiées par les chômeurs 
et précai,res dans les te.mples de, la consommation lors de Noël.sans P.erc,lre 
de vue que ces actions préseri.tent des ·risques de dérives opportunistes. 
Notre marge de manœuvre est étroite. A no~s d'en tirer ks enseignements 
pour envi.s~ger des modes d'action percut;i.nts qui ne mette.nt pas dé l'huile 
dans les rouages.du système. 

Guillaume. - groupe Durruti (Lyon) 
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Luttes féministes, antisexist~s, 
.antipatriarcales ... · · ' ... : 

.;,-·' . 

. · .J:'.'' 

. . .. 

et les .hommes d~ns:tout ça ? 
• ' ~ . i .. , · . ... 

~ • ~ ~! 

• ~'. .' ' 'i- ..... . • .,, ·•.•. -~~ • . ~ 'L' · ES LunÈs DES_ ~EMMES NE CONCE'RNENT-elles que les ·fem:mes? ·. cette for,rlie de 
1

raisonnement, pas assez constants éta_ient leurs 
·.. Le~, p r,obl~mes qu'elles soulèvent, leurs re~endicatiônS-,'1é·5-- ·efforts, et trop évident est le fait que ce mi!itar.itisme masculin anti-
. · questions q4'ell.es pos.~nt, les idées, les· ·fo'll,ltioqs .qu'elles patriarcal est plutôt un réflexe à un puissant mouvement féministe 
, · pr~po~~nt, ne sont-ils/elles que du ressort'~e,s femmes? Ne qu'une lutte autonome. C'est pourquoi ces hommes-là préféraient 
sor.i~-çe que des« ~istoires de bonnes femmes »,comme o~ l'en- parler d,e «groupes d'hommes». 
tend bien trop souvent? Les hommes ont-ils quelque chose à voir, à 
dire et à faire dans ces luttes? Si oui: quoi, pourquoi,'pour quoi et 
somme,nt? .. l 

1 Il sembl.e;au préalable, né~essaire - et mêmè .. indisp~nsable - d'être 
c;lair, net e~ précis dans notre propos: il est hors de .,q1Jestion que 

.. des. hommes -:;- même. (surtçut) bardés des meilleures' .. intentions -
s'accaparent .les luttes fémir:1istes, qui sont etrdoivent .r.ester fémi-

. nines . . C'est aux femm,es - et à elles seule~ - que reviennent la paro
le, l'idée et.l'action quant à la. qénon'ciation: de ·l'opp~ession, .de l'ex
ploitation et. autres .injustices dont elles sont .vic;time·s de la part du 
syst~me patriarcal (et donc des hommes). ·. 
Cela rie veut pas dire que .les hommes dè>ivent reste~ muets et 
inact!fs, loin s'en faut: il , est Important que ceux des hommes qui se 

·. sentent solidaires des luttes féministes le fasse.nt savo,ir et agissent 
en. conséquence. M~is ces hommes-là doivent-ils se cantonner dans 
un rôle de soutien, du style: «·Allez les fi.lies, nous sqmmes de tout 
cœur. aveç .yous ! ».? ,Cette position est un peu trop facile et con
fortable, s'il. n'y a pas tout un .travail' de réflexion, d'analyse, de pro
position et d'action· sur:- les que~tions du patr:iarcat, du sexisme, de 
l'homophobie, de. la virilité, d~s rôl~s soci<!-UX ~exùés, cle !.'identité 
masculine, etc. La prise de conscience -:- personnelle et collective -
est une bo~ne chose, encore faut-il qu'elle soit suivie d'effets! Voici 
donc quelques réflex.ions, analyses et propositior,is ... en vue de 
l'action! 

. Lutter contre le sexisme, le patriarcat, 
11'homophobie: pourquoi? Commént? 

Depuis les années 1970, des homme~ . se so.nt engagés dans la lutte 
contre le. patriarcat .. Certains parmi eux ont .. e~sayé d'aller plus ioin 
q'ue la pa~ticipation plus . ou moins active dans les manifestations 
féministes, la signature de pétitions de leurs c;amarades féminines ou 
des déclaratio'ns stériles sur l'égalité d~.s sexes. Ces hommes s'effor
cent de remettre sérieusement en cause leur identité masculine, 
leur c;omportemel)t, leur sexualité, y compris leu·r militantisme -

. déformée par le conditionnement de la société patriarcale. Faut pas 
rêver, il~ étaient et sont (trop) peu nom.breux! Il serait do!1C tout à 
fait exagéré de parler d'un mouvement, en co,mparaison avec çelui 
,des femm'es: trop rare est encore ce type ·de r:nilitant, tr.op jeune 
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Des raisons qui pourraient (et peuvent) 
faire e·n sort~ que les hommes bougént un pe':I ... · 

Quelle 
1

ét~it, queile. est la motivation de .. ces pionniers ~ntipatriar
cau·x à s'engager s'ur: .un . terrain ·si difficile et pénible, sous le rega.rd 
méfiant des fémihistes et l'œil moqueur .de leurs . ~< frères »? , · 
C'est surtout la 'ferme volonté de refuser le rôle d'oppresseur que 
la ~ociété patriarcale donne aux homm~s. ~a volonté de renoncer à 
tous les avant~ge's que le patriarcat offre a~1x hommes: avantages 
professionnels, ser:itimentaux, sexuels, politiques, é.conomiques.,.juqi
ci~ir~s, etc. C'E;?st e~ plus la volonté de ne plus jamais employer les 
diffé'rentes forme~ ·~e violence mas.culine: viol.ence physique, psy-

. chologique, morale, financière, sexuelle, etc. C'est la même motiva
tion ·qui pous,§'e . .: .. parfois - une blanche ou un blanc ' à se révolter 
cohtre. le racism~. EÎl~·"est profondément morale, ou plutôt éthique. 
Il est évident que cette démarche. a aussi mobi-lisé des hommes 
anarchistes. L'existence de rapports de domination et d'exploitation 
est . incompatible' avec l'idéal - et à plus forte raiso11, la pratique -
anarchiste qui refuse. toute forme de domination . et d'exploitàtion. 
À la' différence des formes autoritaires de socialisme (communisme 
et social-démocratie), le militant anarchistè ne peut pas - au moins 
théoriqu.ement - se .cacher derrière .des prétextes d'efficacité et de 
t;actique pour justifier la continuité de la domination masculine, 
même au sein des organisations révolutionnaires.« Le privé .est 
politique » est un ·« mot d'ordre » qui appartient et à l'anarchisme, 
et au féminisme .. Et pou~tant ... il se.rait hypocrite· et malhonnête 
d'affirmér que tous les h~mmes anarchistes - pa.rce qu'ils sont anar
chistes ·_ sont exempts de comportements plus ou moins sexistes. H 
n'est qu'à entendre certaines parolés, certaines insultes em
ployées ... Y a du boufot, les gars! (Quant aux attitudes dans le 

-. «privé», à chacu,n de faire son «examen de conscience» ... ) 
Si la réponse masculine aux revendications féministes est la pre
mière et principale motivation, il existe une deuxième catégorie de 

.motivations, plus spécifiquement masculines, plus indépendantes des 
:luttes féministes, c'est le refus du conditionnement des hommes par 

. le patri.arcat, le refus de .reproduire .éternellement des clichés que le 
patriarcat impose aux hommes: le héros (ou plutq.t l'~utistE~ !), qui 
ne parl.e jamais de, sa vie, sentime,ntale ou de ~es émotions' (et ~,ur-
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tout pas avec les copains!) ; l'homme conquérant, qui se 
1

définit par 
une sexualité agressive; le « èhef » de famille, dont la seule perspec

·tive es,t de s'épuiser au travail et de mourir .à l'.âge de 57 .ans d'une 
cri~e· cardiaque; les clichés de bandes d'hommes: au stade, au bar, et 
surtout à l'armée. Ce conditionnement peut devenir insupportable, 
particulièrement p~ur les homosexuels, pour qui il n'y a pas ·de 
place dans la logique « traditionnelle » du patriarcat (même si, dans 
certains pays, celui-ci est en t;rain d'intégrer l'homosexualité mascu
line); pour des hommes dont le corps ou l'esprit correspondent 
peu aux exigences des clichés, et pour les hommes qui ont choisi de 
rompre .avec le patriarcat. Il 
reste quand. même à constater 
que les souffrances et l'aliénation 
des hommes dues au système 
patriarcal n'ont littéralement 
rien à voir avec l'oppression des 
femmes. li n'existe pas la même 
fatalité, la même omniprésence 
pour les hommes que. pour les 
femmes: l'homos'exuel discri
miné_ par l'homophobie patriar
cale profite quand même des 
inégalités économiques, une des 
caractéristiques du patriarcat 
(un salaire plus élevé, moins de 
difficulté à trouver du travail...). 
Car si l'homosexuel est et reste 
un traître à la sacro-sainte viri
lité et au clan des hommes, il est 
et reste quand même toujours 
un homme. À condition, bien sûr, 
que son homosexualité ne· soit 
pas visible, assumée, revendi
quée, ou qu'il ne soit pas « effé
miné » - suprême trahison! 
Un militant antipatriarcal peut 
choisir ses terrains d'interven
tion: il peut s'engager au sein de 
son organisation (révolution
naire ou pas) et, parallèlement,_ 
rester plutôt indifférent _dans sa · 
vie professionnelle (et vice-versa). Pour les hommes, èt c'est' encore 
plus évident pour les hétérosexuels, la souffrance engendrée par le 
patriarcat est, en ' général, la conséquence d'un choix. C'est leur 
décision de ne pas/plus supporter le patriarcat qui le leur rend 
insupportable. Ils ont toujours la possibilité de « s'arranger »,par~ 

tiellement ou complètement, avec le patriarcat pour être tranquille·. 
Les femmes, elles, n'ont pas ce choix! 

«C'est l~histoire de mecs ... »: 
. des groupes d'hommes contre le patriarcat, 

d'hier à aujourd'hui 

Les « pionniers » ou les prémices. 
Les premiers groupes d'hommes, issus principalement des mouve
ments d'extrême gauche ou libertaires, à la suite du mouvement 
féministe apparaissent au cours des années 70 ( 1975 en France). En· 
effet,« aux interpellations du mouvement des femmes, au malaise et 
à la prise de conscience que cela provoque, à la non-mixité des col-

. lectifs .• des hommes répondirent en se· regroupant pour parler de 
leur vécu, de leu·rs sentiments, de l'oppression des femmes, de l'alié
natiOn des hommes, etc. à la différence des asso~iations d'hom,m-es 
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quJ luttaient contr-e l'oppression des. femmes au début du siècle, le 
principal travail des individus qui vont se retrouver dans ces 
groupes plus ou, moins. informels va être de s'interrog~r sur 1.a 
co~tradiction entre leur condition sociale d'oppresseu'r et leurs ins
pirations antisexistes, de se déconstruire en tant que garçon, d'es
sayer de changer leur quotidien.[ ... ] Chaque groupe a son, propre 
projet, s'es propres motivations. Cert.ains s'axent exclusivement sur 
l'expression individuelle des participants. On "y r.éfléchit sur. .le· corn-

- p~rte~~nt et le passé de èhacun .. Tout dise.ours 'théorique est 'ba:nni 
et il n'y a pas de volonté d'intervenir sur !'extérieur. À l'inverse, des 

groupes chercheront à travers 
un discours beaucoup pl.us théo

"" 

e llARIM6 

. rique à intervenir sur l'extérieur. 
- ~nf!n d'autres gr~upe~ . oscill~-
rorit entre ces_' d~ux 

démarches. » 
Y seront abordés des thèmes 
comme la sexualité, la paternité, 
la violenc_e, la pornographie, la 
cont;raception masculin'e, le ~ap
pôrt au corps, l'homosexualité, 
l''i'dentité masculine, la virilité, la 
construction des rôles sociaux 
et sexués... · 
Plusieurs livres traita.nt ces 
thèmes paraîtront à partir .de 
1975. On ·peut citer notamm.ènt 
La fabrication des mâles, de 
Nadine Lefaucheur et Georges 
Falconnet, le n°35 de ' la rev~e 
« Recherches » intitulé 
Masculinités, ou encore Le robot 
màle, de Marc Feigen Fasteau. 
En France1 ce travail est essentiel-
1 e me nt l·e fait de· groupes tels 

· l'Associ~tion pour la recherche 
et le développement - de · la · · 
contraception masculine (ARDE- ' 
COM, qui publiera ùne revue: 
Contraception masculin_e-pater
n ité ), et de la revue'<< Types

paroles d'hommes », ·publiée de 1981 à 1984. Ces groupes et revues 
fonctionnèrent tant bien que « mâle » jusqu'au milieu dès années 
1'980, puis sombrèrent peu à peu... · 

Le renouveau, ou 1a·nouvelle vaguelette 
Depuis une dizaine années, de nouveaux groupes d'hommes se sont 
mis en place, avec des démarches et des orientations variées: 
approche thérapeutique au Québec, où uri réseau d'hommes s'est 
constitué à l'initiative du p·sychanalyste Guy Corneau (quelques 
groupes existent èn France), approche libertaire (mouvance des 
squats, camping antipatriarcal mixte, etc.). Sans compter les groupes 
dont le discours est plus ou moins (et plus que moins,.en· général!) 
réactionnaire, ailtiféministe, misogyne, sexiste ... ou, à tout le moins, 
frileux et conservateur, tels les mouvements pour la condition 
paternelle en France, les Promise Keepers aux États-Unis ... On peut 
aussi se demander si le regain d'intérêt religieux de certains 
hommes - et sur.tout dans sa version dure: intégrisme .musulman, 
fondamentalisme chrétien, orthodoxie juive ... - ne fait 'pas partie 
de cette dynamique-là! Les religions, quelles qu'elles soient, consti-

. tuent en effet l'un des piliers du patriarcat, si ce n'est le principal. 
Avec· leurs vision·s des 'femmes pfus que méprisantes (et mépri-
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sables), elles offrent un refuge, voire un bastion, aux hommes qui ne 
supportent pas là remise en ·çause de l'eur identité, de leur place 
(dans la famille et la société), et surtout de leur pouvoir (sur la 
famille, la société en général, et les femmes en particulier)! 
Les années 90 verront q.ussi la pÙblication de nombreux ouvrages 
sur l'i.dentit.é masculine ou les rapports hommes/femmes, comme, 
par exemple, les tràvaux (controversés) d'Élisabeth Badintèr, ou Ils 
ne pensent d.onc qu'à ça, de Maurice T. Maschino, sur le comporte
.ment sexuel masculin, ou èncore L'image de l'homme. L'invention de la 
virilité moderne, de G.eorges L. Mosse, et bien d'autres ... Surtout, 
nous conseillerons la lecture des travaux de l'anthropologue Daniel 
Welzer-Lang, auteur de nombreux ouvrages sur la condition mascu-1 

line. Une référence, s'il en est! Avec, en p1us, une approche libertaire 
des choses, ce qui .ne gâte · rien .. : 

Le Réseau européen d'hommes proféministes 
Récemment, en 1997, une initiative intéressante a vu le jour: le 
Réseau européen d'hommes proféministes. Créé par des universi
taires; dont Daniel Welzer-Lang (encore et toujours!), te réseau ras
semble des ·hommes de tous horizons: vieux ou jeunes militants, 

, hétéro/homo/bi-sexuels, transgenres, pères .. : 'qui déclarent: « Nous 
'sommes proféministes, persuad_és que seule la fin de· la domination 
masculine fera disparaître les prisons du genre. Nous sommes 
hommes, militants contre la violence masculine faite aux femmes, et 
dans une autre mesure faite aux hommes; nous sommes solidaires 

, et soutenons les luttes féministes contre la violence. Nous sommes 
des garçons sans modèle de père, d'ami, de fils. Les certitudes tom
bent, et nous voulons repenser notre pJace de père, d'ami, d'amant, 
de fils ... Nous avons en communs d'être des hommes qui refusons 
le sexisme. » 

,Les centres polir hommes violents 
Un autre axe de lutté contre les ravages du patriarcat a é'té, et 

. reste, la création de centres d'accueil pour hommes violents. La 
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situation en la matière est' catastrophique en France, comparée aU 
Québec où ces centres sont beaucoup plus répandus ... et actifs. En 
effet, il n'existe actuerl'e 'ment par chez nous que quatre centres 
accueillant des hommes violents! Bien que le mouvement féministe 
_ait, depuis le début, pointé le doigt sur les violences faites aux 
femmes dans le cadre du travail ou dans le privé, et que la dénoncia
tion de ces horreùrs quotidiennes ait abouti à la création de{ struc
tures d'accueil pour femmes battuès;rien - ou presque - n'a été fait 
par les fameux «pouvoi rs publics» p·oùr enrayer cette dynamique 
infernale qu'est la violence domestique, et pour permettre « aux 
hommes viol,ents qe pouvoir . parler et su,rtout. de pouvoir ~com-
prendre leurs actes et les changer.» ' 
Trois .centres furent créés. au cçiurs des années 80, à Paris, Lyon et 
Marseille. A Lyon, en 1987, Daniel Welzer-Lang (encore lui!) fut le 
cofondateur de l'association RIME (Recherches et interyentions 
masculines). Malheureusement, RIME cessa ses ·activités à la fin des 
années 90, faute de militant-e-s (à bout de so·uffle) et d'argent! 
Même chose à Paris, même si Un'e autre association a pris le relais. 
Restent don~ en côu'~se, pour' l'instant, les c'entl-es d~ Paris, Mar
seille, Belfort etAmiènt L'dnè dès . difficultés, outre la survie finan
cière (les subventions ne sont pas pour tous du même ordre), c'est 
de faire venir les hommes concernés . 

. En général, c'est à la suite, ou sous la menace, du départ de leur 
conîp~gn'e que, ceux-èi 'sè décident à frapper à fa porte d'un de ces 
centres d'accueil p·~·ur y ~onsulter lès psychologues. Ou alors, il leur 
faut une décision de justice les y obligeant. De plus, la thérapie est 
longue, et parfois coûteuse _financièrement parlant. À 150 F la 
séance (c'est le cas à Paris), peu d'hommes - s.urtout parmi les plus 
désargentés - pourr.on~ se le permettr~! Bonne excuse pour cer
tains de: se dédouaner! Bonne excuse pour le patriarcat en général 
et pour ses tenants - proclamés ou pas - en particulier, trop heu
reux d'avoir là un moyen - financier en l'occurrence - pour éyiter 
la remise en cause du système iniquè dont ils jouissent! 
Une bonne noüvèlle;' quand .même: une campagne européenne 
contre le violence 'domestique a: été lancée en septembre 99 par la 
Commission de Bruxelles, et s'.adresse autant aux femmes victimes 
de violence· qu'aux :hommes agresseürs, ainsi qu'à l'entourage, afin 
-de briser l'e mur du silence qui protège ces drames que certains 
voudraient voir encore être càntbnnés dans le domaine «privé». 

Alors, que faire? 

Rêver' d'un «front unique» des hommes· et des femmes · contre le 
patriarcat (tous ensemble, tous ensemble! hé!. hé!), c'est oublier 
que celui-ci est uh système au profit des hommes', au détriment çles 
femmes. Les traces centenaires, millénaires même, qu'a laissé la 
domination masculïne sont profondes,ïes hommes les plus 
conscients restent toujours susceptibles de reproduire ou de rani
mer les comportements les plus anachroniques et les plus réaction
naires: des « rechutes » terrible.s dans les· réflexes patriarcaux sont, 
hélas! plutôt la règle que l'exception. · 
Une méfiaf")ce .et 'une· vigilance profondes des militants antipatriar
caux envers eux-mêmes et leurs camarades restent indispensables. 
La lutte fémin'iste - qui était déjà à l'origine. des efforts de ces 
hommes - doit rester la référence primordiale, l'orientation géné: 
raie pour eux. ./ 
Ce n'est toutefois pas - on l'aura compris - un appel à (ni une ex
cuse pour) se vautrer dans le canapé et laisser les efforts idéolo
giques aux femmes! Au contraire, messieurs, nous avons du boulot: 
il l')ous faut acquérir la conscience de notre imp,lication dans les 
mécanismes de domination, en se posant quelques questions, en 
appuyant là (sur.tout) où ça fait mal! Quels aspects du patriarcat 
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portons-nous en nous-mêmes? Où se situe le décalage entre nos 
•idées et nos pratiques (il y en a toujour~)? Comment éviter de 
réemployer ces mécanismes de domination, ces comRort~rrients 
dominants? Comment découvrir et définir nos identités indivi
duelles au-delà du conditionnement collectif? 
Il est évident que l'individu est surc.hargé par de tels efforts. Ce 
n'est pas grave, commençons en collectivité, entre hommes ... 

, Martin Zumpe et Laurent Laloy~ 
Groupe métro,pole lilloise de la F.A. 

( 1) Extrait de Gr:oupe hommes : initiatives non-mixtes contre le patriarcat, 
pp. 92 à 96, in Libération des femmes et projet libertaire: Organisation commu
niste libertaire, éditions Acratje, 1998. 
(2) La fabrication des mâles, de N. Lefaucheur. et G. Falconnet, Ed. du Seuil, 
1975; Recherches 'n° 35, « Masculinités», revue du CERFI, 1978; Le robot 
mâle, de· M. Fergein fasteau, Ed. Denoël/Gonthier, 1.980.Voir aussi Les études 
ou écrits sur les hommes et le masculin en France, D. Welzer-Lang, dans le 
.rapport du BIEF/CEFUP: Des hommes et du masculin, sous la direction de D. 
Welzer-Lang et J.-P. Filiod, Presses Universitaires de Lyon, 1992. 
(J) Auteur de Père manquant, fils manqué (éd. de l'Homme, Montréal, 1989} 
et de N'y a-t-il pas d'amour heureux? (éd. Robert Laffont, 1_997). 
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(4) E. Badinter: L'un est l'autre, Ed. Odile Jacob, 1986; XY - De /'identité mascu
line, Ed. Odile Jacob, 1992. M. T. Maschino :.//s he pensent donc qu'à ça?, Ed . 
Calmann-Lévy, 1998. G. L. Mosse: L'ir:rrâge de l'homme .. ., Ed.Abbeville -
Pocket, 1997. 
(5) Entre autres : Le viol au IJlascu/in, L'Harmattan éd., l 988;Arrête! Tu me fais 
mal! (sur la violence domestique),VLB éditeur, 1992; La peur de l'autre en soi 
- du sexisme à l'nomophobie,VLB éditeur, 1994. 
(6) Contact : Daniel Welzer-Lang, équipe Simone - Université Le Mirail, 

. Maison de la Recherche, 5 Allée Machado 31058 Toulouse cedex. Il existe un 
site internet du réseau: http ://www.menprofeminist.org 
(7) Extrait de Des hommes, ensemble, contre le sexisme, in Bulletin n°4 
(mars 99) du R_éseau européen d'hom.mes proféministes. 
(8) dixit D. Welzer-l..ang, in La violence masculine en privé, extrait de' « Cette 
violence dont nous ne voulons plus», bulletin de !'Association européenne 
contre les violences faites aux femmes au travail (AVFT), mars 1988. 
'(9) Association de lutte contre les violence~ et S.O.S. violences familiales, 1 1, 
rue Taine 75012 Paf-is. Tél.: 01 44 73 01 27. 
( 10) Les informations sont extraites d~ l'article Un centre à l'écoute des 
hommes agressifs, in Actualités Sociales Hebdomadaires n°2 l 6 I du 7 avril 
2000. . . 

( 1 1) Pour plus d'i'nformations, contacter les <::entres d'information sur les 
Droits des Fèmmes! Un dossier y est disponible. 
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Réflexion p .. ou.r une~·.,,aut~e . 
démarche ··pour le droit": . .é" 

. \ 

des: femm·Bs : . , ':) ' .. ' . 

L
A MA~CHE M OND IALE DES ~EMMES DE· 

l'an 2000 t rouve son origine dans la 
rencontre· internationale qui a eu lieu 
à Montréal le 17 octobre 1998. L'état 

des lieux fa it à cette occasion est accablant 
et a valeur d 'u ni versel : partout dans le · 
monde; les femmes sont les prem ières vic-
times de violences et de pauvreté. ' 
La question que l'on peut se poser imrpédia
tement est: que fa isons-nous de cet état des 
lieux? .. · 
Les 140 femmes de 65 pays réunies à 
Montréal en 1998 auraient pu choisir _de dif- · · 
fuser largement, à la base, cet .état des lieux. 
Elles ont préféré se juger représentatives 
des femmes du mo nde ent ier.· Qui ét aient 
ces ,. représentantes? Nous n'en savons pas 
grand-chose, si ce n'est qu 'elles incarnent 
une sensibilité du féminisme , qu'en ce qui 
concerne les Français.es, elles sont en majo
rité issues du mouvement féministe des 
années 70 et qu'ell es s.ont donc représenta- . 
tives de ce mouvement et de son évolution 
institutionnelle.Voilà déjà un. ca,dre de fixé. 
La démarche qui a prévalu depu js octobre 
1998 est clair~ment énoncée dans l'intro
duction au cah ier des revendications de la 
Marche Mondiale de l'an 2000 : les relais à la 
base sont appréhendés comme collectifs qui 
·devront « appuyer le s porte-parole de ce 
projet ». Une fois ·de plus, le choix a été de 
fournir le prêt à penser à la base ' en partant 
du sommet. 
L'explication de ce cahier comme un outil 
relève de la même démarche. Il s'agira pour 
ces collectifs ou individ us de se l'approprier 
pour« intervenir au près des femmes à la 
base ou faire des rep résentat ions et des 
pressions po litiques aup rès de leur gouver
nement' respectif, .des instances régionales 
o~ internationales ou lors d 'événements 
spéciaux ». Bien sûr, le cahie r pou r ra être 
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comp,lété QU partiellement utilisé, mais il . .la mondialisation du fr.l e, le travail des 
semble .•clair qu'on devra rester dans le enfants, pour ·1e droit de toutes et tous à 
cadre fixé. l'édu~ation , etc.? Le der~ier exemple frap-
11 est tout de même pr~eisé que les «. reven-.:5 pant de cette globalisation .des luttes. a été le 
di cations de la Marche se sit.uent ·dans leur 111ouve.ment des sans-papier~ , dont les· élé
contexte social, économique et politique et ment$ actifs ont _bien· so uvent été des 
est expliquées à la lumière de l'analyse fémi- ... femmes qui se battaient à 'la fois pour la 
niste »,mais ces mfses en contexte ne visent régularisation et pour la reconnaissance de 
apparemment qu'à« permettre aux groupes· leurs droitS. La marçhe cmondiale,. ,si ~lie veut 
de s'approprier certains éléments indispen- avoir une· chance d'aboutir à des résultats 
sables à la compréhension du sens de concrets, se doit de l~tter cor;itre la mondia
chaque _revençlication et de sa portée ». Le: lisation du capital,.c_e q1;1J ·figure dans la plate- . 
cahier se présente donc clairement comme forme des reveridications. S~uf que ce qu'ou
un manueJ de la parfaite fém iniste, efficace blient de précis.e:r le~ < i nstigatrices ~e fa, 
et persuasive grâce aux leço.ns de ses aîn~e~; - marche, c:est que ce que les femmes oni 
mais point trop autonom.e dans son analys~ r gagné, elles ne l'ont pas gagné en copiant sur 
de la situation mondiale et les moyen:~ · à. leurs copains au pouvoir, mais en s'opposant . 

. mettre en ceuvre pour la changer. à eux. En réclamant l'application de la taxe 
Ne nous reconnaissant pas dans cette plate- Tol?ln, en. .conseillant aux États de pondre de 
forme de revendicatiqns, mais convaincu-e-s gent illes. lois . pour les femm.es, ou en deman
de l'urgence d'une mobilisation internatiO: dant. à l'ONU d'arbitrer le to1,1t, les femmes 
nale et de l'utilité d'un réseau mo.r.e'djal de . ne parviendr9 nt .. qu'à une chose: rester 
lutte, nous avons choisi 9e t ravailler sur , sagement dans ·le cadre institutionnel pour · 
notre propre plaquette, en nous basant sur être certaines de ne pas trop dérange r 
le même état des lieux,.mais· sur une .tout l'ordre mondial.. En s'associant avec le Jubilé, 
autre démarche qui pourrait se résumer à c'est l'ordre moral qu'elles ne choquero nt 
droits universels, solidarité concrète, égal,ité pas trop. Les pl us audacieuses visent même 
Nord-Sud, indéperidance vis-à-vis des États le partage du pouvoir en réclamant la parit é. 
et institutions internationales... Et, si les femm e s ne voulaient pas du 
Les luttes ·féministes, et c'est là leur forc;e, pouvoir? Et si l'annulation de la dette du 
débordent bien souvent sur d'autres ter- Sud ne leur suffisait pas? Et si elles préfé
rains que celui des droits des femmes. Cela raient déranger l'ordre,.n:iondial pour provo
se comprend: comment lutter contre, le-, quei- ~n changement plus radical, non seule
patriarcat sans lutter contre le capitalisme i:nent pour changer leur condition, ma is 
qui est tombé dedans quand il était tout. aussi et; surtout pour en finïr une bonne.foi~ 
petit? Comment lutt~r en France pour un avec le patriarcat et les· rapports de domina
réel droit à la contraception et l'avortement tion~ quels qu 'ils soient? 
sans se solidariser. avec 'd'autres pays PÙ· les Nous ne comptons pas supplier des domi
femmes meurent encore à cause de gros- nants pour qu ' ils daignent nous accoroe r 
sesses trop précoces? Comment lutter en des miettes de liberté et d'autonomie. Nous 
Europe pour le droit à une r~elle autonomie voulons nous battre sur tous les fronts, de 
économique des femmes sa.ns lutter contre l'urgent au long terme, en par.tan~ de notre 
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petitè sphère individuelle pour arriver à un On ne peut pas parler dans ces conditions là 
réseau mondial, pour commencer ~ .-- du travail comme uh moyen d!ëmandpation 
construire to1,1t .d'e suite et partout ce que '. "'·py comme un lien indispensable:· à la sociali
nous voulons v:ivre demain. Nous nous sen: · '.:-~ation . de l'individu. Bien ai.f cc;>ntr~ire, il s'agit 
tons plus solidaires des femmes du mondè i\ plutôt d'un système· de d~sti-uhuràtion de 

ner un nivellement par le bas des droits uni
versels des femmes. , 

Femmes et religion 

en menant un combat quotidien qu'en l'individu avec pour but, de le réduire à l'état Très tôt, l'organisation des femmes ~u conti
demandant une représentation parlemen- de sous-citoyen soumis à l'ordre patronal et nent africain est apparue dépendante de 
taire ou en jouant l ~ c~arte du bC?n colon, libéral:fl,exibili.té,disponibilité totale,corvéa- leur partic'ipation au Jubilé 2000 (entre 
pardon, de l'humanitaire. Et en octobre· bilité, salaire de sµrvie .. . : · ·, ·; . ~- ;!::'.: 

1 

'· autres pour de~ questions fina~cières). 
2000, ce n'est .pas devant l'ONU que s,e ·1 'i\,: .· · Toutes les fémini.stes s'accèrdent à dire 

gagnera le combat féminis.te! D~ns les pays dits pauJr;~_.J~ en qu'une partie des violences et de la p.au-

Un revenu garanti pour toutes et 
tous: avec ou ·sans trav~il, agissons 

contre la misère mondialisée · 

Si nous regardons la situation sociale par
tout dans lé monde on s'aperçoit hélas que 
« la mondialisation » provoque une paupéri
sation planétaire. En effet, ici ou ailleurs, 
c'est la paùvreté qui ·fait place. 
La précarité est bien sûr la carte maîtréssé " 
du sy~tèine libéral. Nous constatons que ·les' ' 
salaires et les droits soc.iaux qui en décou
lent diminuent de façon constante ou sont ·~ 

inexistants-, en lien direct avec l'accroisse
ment de la pauvreté. 

Dans les pays dits développés 

La part des· salarié-e-s pauvres s'étend, c'est 
un .. consta,t q.ue ''on peut faire actuellement. 
La pression qui est faite tant sur les chô
meur-euse-s que sur les salarié-e-s est deve
nue insupportable: chantage à l'emploi, 
modification des conditions de travail sans 
respect du cadre légal, diminution des 
acquis, etc. 
Par exemple, en France; les chômeur-euse-s 

, se sont vu-.e-s, entre autres, depuis les 
accords UNEDIC en ·' l 992, appliquer des 
mesures répressives: uh contrôle social plus · 
dur avec arrêt d'indemnisation en guise de -
sanctions, et, d'appauvrissement: abaisse -:. 
ment de· 17 % .tous les 4 mois de leurs 
indemnités ASSEDIC avec une durée des 
droits ouverts progressivement raccourcie. 
Les lois gouvernementales incitant à retrou
ver un emploi, (dépenses actives du chô
mage), sous p~ine de perdre des droits 
sociaux, déjà bien minèes, ont permis aux 
patrons d'avoir 1.rne manne de pauvres 
exploîtables et jetablés sans limitation de 
consommation. L'utilisation de salarié-e-s 
pauvres conduit non seulement à un abais
sement général de la valeur de la force de 
travail mais en plus à une aggravation des 
conditions de celle-ci. 
Le système libéral vise l'exploitation de l'en
semble de la population mondiale et, appuyé 
par le système patriarcal, il fait des femmes 
les premières victimes. . 

voie de , dé~e.lopp~me~t vreté est liée à l'impossibilité qui est faite 

Les richesses locales reposent sur le travail 
des femmes et des enfants. Le.u.r .par.t;icipa-· 

tion à la production n'est p~·~--;~ei~pn~ue 
alors que ce travail hors cadr~ 'é~~1 P,ârfait~
ment intégré à l'organisation 'écé'"n'&mi.quê 
mondiale. Si on ne reconnaît pas aux 
femmes le statut de productrices (et tous 
les droits quf en découlent: salaife,'c::6uver- -
tare sociale ... ), en revanèhe, lë" FMI :leur 
impose un type de production et la plànifica
ti On du ,remboursement des· 'dettes. · 
Concernant les aides accordées aux pays 
dits en voie de·'dévelcippement, ·noas savons 
per'tinemment que ces aides sont 'd'étoùr-

. hées par_ les gouvernements d,es pays rece
veurs avec la complicité largement rétribuée 
des pays prêteurs. 

aux femmes de disposer. librement. de leur 
corps, à savoir: ne pas pouvoir 'chois'ir libre- · 

-ment sa sexualité (donc discrimination des 
le'sbiennes), ne pas P:ouvoir choisir d'avoir 
çles enfants q~and on veut et si on veut 
(donc pas d'accès à la contraception et à 
l'avortement). En Fr.ance, nous avons mainte
nant ces 25, 30 Stns de recul qui pe'rmettent 
d'affirmer que ces droits fondamentaux 
contribuent à améliorer grandement la 
condition des femmes. Si l'on creuse un peÙ 
l'état des lieux de la condition des femmes 
dans le mond'e, la question du contrôle des 
naissances apparaît tout de suite comme 
fondamentale. Les grossesses précoces et 
trop nombreuses sont la première cause de 

·décès des femmes dans de nombreux pays. 
La conception patriarcale du rôle 'des 
femmes · comme simples objets de procréa-

Des revendications mondiàles, des 
droits universers·? ._..~ 

1 ti on engendre de nombreuses vio.lences 
domestiques. L'obligatio.n de subvenir aux 
besoins de familles nombreuses, en Afrique· 

on· imagine très bien les difficultés à acèor- par exemple, conduit dans bea,uc'oup de 
der ' 'des revendications communes aux . villes â la prostitution; et entraîne toujours 
femmes du monde entier'. En effet,' si les la pauvreté et les problèmes de santé liés à 
thèmes des violences et de. la pauvreté tra- la malnutrition pour beaucoUp de femmes. 
versent tolls les continents, lesiréalités s'ont Que dire de la répression féroce dont les 
diver-ses. A titre d'exemple: certains pays lesbiennes sont victimes dans de nombreux 
font partie d.es don'\i'iiants '!Jlondlaùx, les ·- pays? 
féministes •n'ont pas la même histoire selon À partir de ce constat, un des. objectifs fon
le pays dont;elles sont issues, le rapport éle damentaux doit- être que partout dans le 
force avec les États n'est pas le· même, les · monde, les femmes accèdent au droit de dis
fem mes n'appartiennent pas· à la même . poser librement de leur corps. Cela pourrait 
classe sociale. Là encore, la question est de · devenir un référent universel; aux femmes 
sav0ir ce qu'on fait de ces différences. Il est ensuite de. trouver le rythme qui leur 
des -principes universe.ls en matière de 'convient pour obtenir ce droit. 
droits des femmes qui n'e so 'nt pas négo- Le cahier de revendications affirme que 

. ciables. Prendre en compte les différentes « s'attaquer aux causes structurelles de la 
réalités des pays c'est's'engager à respecter · violence, c'est s'attaqu,er à toutes les mani
le rythme des luttes féministes décidé par festations individuelles et collectives du 
les femmes elles-mêmes ·de ces pays. Ce sexisme ainsi qu'aux mythes et mensonges 
n'est en aucun cas taire certains principes à qui les entretiennent et les perpétuent ». 
valeur universels (par exemple le droit des Demander « l'annulation de la dette des 53 
femmes à maîtriser leur fécondité) pour pays les plus pauvres de la planète, en appui 
.anticiper à priori les obstades qui pour- aux objectifs de la campagne Jubilé 2000 » 
raient empêcher l'obtention de ces droits. revient à se contenter d'une revendication 
Aux féministes des pays qui les ont déjà minimale qui, bien sûr, ne heurtera pas la 
conquis de s·outenir de toutes leurs forces sensibilité de celles qui profiteront du Jubilé 
les féministes en lutte pour les obtenir. pour participer à la marche mondiale, mais 
Nommer les diffé-rentes ne doit pas entraî- ne risque pas non plus de contribuer à 
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émanciper les femmes de la toute-puissance · 
de l'Église qui, on le sait, ne reconnaît pas le 
droit des femmes à disposer librement de 
leur corps. 

de nombreux pays n'y liront pas les revendi
cations de libre accès à la contraception et à 
l'àvortement. 

Femmes du Nord 
I femmes du Sud 

La véritable solidarité Nord-Sud aurait 
d'abord consisté à aider les femmes à s'af
franchir de l'emprise de l'Église au. lieu de la 
cautionner. On a beau je-~ ·de revendiquer Ce qui .sous-tend ce traitement des diffé
plus loin qu'aucune violence ne puisse être rentes réalités de chaque pays, c'est une 
justifiée par la religion! conception des rapports Nord-Sud et de la 
De plus, le cadre du jubilé explique sans solidarité féministe peu propice 'à assurer 'un 
doute que la revendication de non-discrimi- jour les mêmes droits aux femmes partout · 
nation des lesbiennes soit adoptée par pays dans le monde. Les féministes du Nord 
pour laisser la possibilité aux "déléguées qui ' 'auraient pu utiliser leur place dans l'ordre 
ne sont pas en me~ure de s'engager à la mondial pour créer le rapport de force. On 
défendre publiquement dans leur pays " de pense notamment à la Franèe qui assurera 
ne pas être signataires de cette revendica- en fuin la présidence du _ Parlement euro
tion. péen: tant qu'à choisir la démarche institu-
11 est quand même écrit que "les États doi- tionnelle, autant s'en servir pour faire fonc
vent reconnaître aux femmes le droit de dis- tionner la solidarité internationale. Mais cela 
poser de leur vie et de leur corps et de maî- impliquerait ·entre autres leur propre affran
triser leur fécondité". Cela aboutit à la chissement des institutions occidentales et 
revendication suivante:" Nous marcherons leur refus d'être des relais de l~ur propre 
donc pour que les États qui se réclament État. · 
des droits humains condamnent tout pou- En intégrant cette logique, elles ont aussi 
voir politique, religieux, économique ou cul- intégré le réalisme qui fait que certaines 
turel qui exerce un contrôle sur la vie des revendications sont jugées plus importantes · 
femmes et des fillettes et dénoncent les que d'autres parce que plus facilement 
régimes qui ne respectent pas leurs droits _gagnables (exemple de la lutte contre les 
fondamentaux". Ce que l'on demande aux mutilations sexuelles, cett~ question corn
États de fair~ pour lutter contre ces viola- mençant à être légiférée dans quelques États 
tions est pour le moins flou, et gageons que · africains). 

Les revendication·s concernant la pauvreté 
restent aussi dans le cadre humanitaire du 
Nord aidant le Sud. Alors on parle de 20 % 
de l'aide mondiale qui devraient être 
employés à aider les femmes dans leur pays. 
Ce qui n'est pas remis en cause ici, c'est le 
principe de dépendance du Sud envers le 
Nord. La solidarité féministe doit-elle empê
cher de questionner la responsabilité plus 
globale de nos pays en matière d'exp.loita
tion des femmes? Le libéralisme imposé par 
la banque mondiale aux pays du tiers-monde 
va-t-il de soi en tant que système écono
mique et surtout, pense-t-on que l'hùmani
ser suffira à lutter contre les violences et la 
pauvreté dont souffrent les femmes? 

Mondialisation 
et droits des femmes 

La population mondiale en l'an 2000 est 
d'environ 6 milliards de personnes dont une 
très large majorité de femmes et d'enfants. 
1,3 milliard sont sous le seuil de pauvreté 
absolu, dont 70% de femmes. 
Le ~apitalisme est hégémonique sur toute la 
planète, les détenteurs des capitaux sévis
sent dans tous les pays qu'ils soient du Sud 
ou du Nord. Les pays dits les plus riches, 
regroupés sous la bannière G7/G8, ne 

·représentent que 7 à 800 millions d'!ndivi-
d us sur les 6 milliards de fa planète. 
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·f>6urtant c'est eux qui décident de ce qui Nations Unies à New York) .quels .choix st~a~ to~tes .ses formès, :"des .. èrifants. . 
.:.:coh~i~nt,;.POµ ·r. notre santé, alimentation, tégiques sont posés? Les réY~'n'dic~tions de _· •. f'éd'ucation, :la formatibn · a~s ' ho~mes et 
:.:·s·é'cu~it~ .• protedtion sociale etc. Le G7 /G8 parité dans les instancès.' i~·st.itutionn~l1~s '_ ~~s fe~m~~ ~: ia sèiyal:i;té}a,_c.on~ra,é:eption . 
. .. regroupe les gouvernements qui eux-mêm.es sont omniprésentes dans lès' r~vendiç'~tions. •-la g·ratuité · po4r: tout~;s."eùôu.s desri'r\o}'ens · 

·sont soutnis aux. règles définies par L'OMC À quel prix les institutions · mondiales inté- contraceptifs 'Cie qÛ~lité:.'-''··1 ., _-; • ' • ' • 

. '(1.~0~rganis.atioh :-m~ndiale du commerce) . greront-elles les revendication's des -fem- •, le droit à l.'avort~fl:i:ent pciu.r .toutes les 
L'OMC est ùn 'organe qui regroupe l'en- mes? On les imagine mal remettrè :~n causé {en'im~s maje~~es oJ ndn. ·. -<; ~: 

1 
semble . de;s . dirig~ants de l'économie mon- le cadre même de leur exis~ence. En 'France; .: l'obligation : i:> .o.u~ to\.;ls·'les ~tats' é:le, l);ettre 
diale, c'est là que se déterminent les poli- le mouvement de · l'ib~ration · des femmes des .· en place ; dan~ _ les ti'Ôpitaux ~üt:>Hèifèiès''.~truc
tiques 'sociales, ééonomiques, juridiques, que années soixante-dix a montré ;q·1.,1e seule~une tures d'accueils pou,r" les femmes désireuses 
dévront rr,i .ettre en. œuvre les gouverne- pression forte de la ruè peut faire bouger d'àvorte~. · . · · 

. ments. Ses choix sont simples: il y a d'un les choses. ·Les droits des femmes ·ne se_ lêgl- •. lé libre choix de refuser dn empi~l; s'if ne 
cÔ~é les .pa,ys dits riches et de l'.autre les fèrent pas, ils ~e prennent. C~rtés, les~1-fem·- ·· cor:-respond ·pa·s. au .d°ésir d~'f individ\:L~~ns 

_pays p.its ,pau~res.11 faut que les .uns fassent . mes ont besoin d'être reconnue~ dans leurs · aVqir'.~ subi '.. ensuite l'arrêt de~ âidè{ ou 
vivre les au~res au moindre c;oût et pour. se , droits par les lois de'.leur pays. ,M.àis la s_itua- ·"'' droits ~ social:JXi.. - j: '. , 
faire·, -On exploite les . rkhes~es naturelles des tion aujo~rd'hui montre que les Ï.ois ·n_É:ùuffi- . • le libre ·choix de pquvoir qVii~ef- i;(n e_111ploi 

: pays dits ' pauvr,es sans .contre partie pour les sent pas et que seul un 'rappor't de "forcè au qui n'.est pas . s~tisfaisarjt -~àfls. poû;r .aurii;nt se 
popul~ti<:>ns locales. Pour ce qui est des pqys quotidien garantit leurs droits.~yjo1:1rd'hui" il · voir pri,ver ·par les orgà'nisrl:ie'.~ . sodaÙx 'des 
dits riches, le capital êon'sidère que le coût est néces.saire d'améliorer la loi ·:sur l'l.V:G·., droit~./ïndèmnité~ aè:c;iui~: -: : ," }:~:;'?._· . . · . 
du t ravail ' est-trop cher. Sa réduction passe mais telle qu'eUe e?<iste, elle n'est appliquée • l'~rr~t immédiat des contrôleS.\s~cjaux .. 

' par ia remise ~~ cause des statuts, la préca- . q.ue lorsque le rappo'rt de. fors e_ est là, La --•; ~e~F~ep_ en . avart · l~ 7~~-tessité de ~~nélivi4ua
risation ,' la r.emi$e. e·n cause des droits so:. législation qui réprime le v.iol existe mais là Hs,â,ti <;)'n j;tes, drqi~s. car c'est un~. g~rr:an~i~ ·de 

· daux' etc; Le capital réo.rganise la société encore, le' rapport de force n'est pas -là pour prés.erver : 1 a:~' l ibèrté·~de chaq1ri·è_;_E2t ,c.~ac'un . 
. pour toujours plus de· profit en redéfinissant qu'elle soit appliquée. Le droit à la contra- Par ·exempie:: âftribü~ion des droit~ ~Ôcîaux 
I~ reparti~ion des taches. Les pays dit s riches ception existe mais les institutions, de par indépenf1amme,nt de. 1~ situatio·n -fami! i~le . ou 
·conservent la recherche, les t echnologies leurs choix patriarcaux et capitalistes (non- , A>ri:-1ée de la per::s.('.)f!f')e. . ,;._~· ·. · · - -,,,: , 

. ~~a,ncées; en gr~s le travail '«noble». A~~ gratuité des moyens contracepÙfs ,par ., •forcer les go_uv~r~emen~s 'à a:ppliqu'è~ l.(J ne 
pays dits pauvres ou en voie de développe- exemple), font qu'il n'est pas garanti pour ' polititiu'e- so~iale correspo~dàn'drnx '~es'Oins 

. ment les travaux insalubres, répétitifs, pol- bon 'nombre de femmes. ' : ' ae 'toutes êt fous (domaines du '1ogemènt,' 
luants: C'est ce que l'on nomme couram- .: Qu'a-t-on à attendre d'une démar.che insti- . de la santé, etc.) 
mentîes dél~calisations. tutionnelle qui s'adresse _à celle~~/ ceux-là 

.. _.. . ~ 

mêmes qui ne nous donnent pas lés 'moyens A plus long terme: · 
Tout ceci a un coût d'exercer ces droits? À nous 'de nous don- Sur 'le plan politique nous devons organi,ser 

ner les moyens sans intégrer des intérêts des contr:e-po.1.:1voirs, ce'ux-ci passent par la 
Le capital s'est octroyé le pouvoir suprême · qui ne sont pas les nôtres, san·s conditionner 

1 coordinatio~ plariétàire des lnfoJr'mati~iîs. Le · 

de gendarme de la planète en Se dotant de nos revendicatiô!1S al.J bon vouloir d'États , r~gr~Ùpe~en\ de,s ~~g~risavons ~s:-;o,cia_-
moyens répressifS. Ceux ci passent par un très loin des préoccupations féministes. - t1ves, synd1càles, politiques non gouverne-
armement de plus en plus sophistiqué 'et · ' · mentales, dan~ une instance indépenda.nte 

' ·destructeur de la personne huni~ine . Sous Qù~ fair~ :? ' de~ pouvoirs économique_s, politiques. "· 
c6uvert d'intervention humanitaire l'armée Cette instance P?~rrait, ètre reco.nnue d"uti-

. es't utilisée pour défendre des Intérêts eco- Dans l'immédiat: .revendiquer lité sanitaire et' publique avec pouvoir de • 
. nomiques, financiers, st~atègiques, les pre-: • Là suppression des aides financières et veto ·sur les mes~res politiqués ,'é'cono

mières victimes en sont les femmes· et .les " mii'itaires aux pays qui ne .respecte.nt pas ·miqu.es,sociales prise,s.par les Ét~ts. ··,, ' 
enfants. . pour les Femmes les droits élémêntàires · Elle aûrait pour objectif de .. définfr une 
Le tqtvail se précarise et le statut aussi, il y a que sont les droits à di~poser de leUr corps, chàrte des droits de.s p~~ple~ à_· dispc:>ser 
de moins en moins de protect;ion sociale ne permettent pas i'accès pour les enfants à d'éux-:-mêmes, de 'leur ressources natarelles, 
collective, le travail des enfants est monnaie l'éducation, à la .sant.é, etc., et/ou pratiquent ;, de l'éducation, de la forine 'du statut sc)cial 
courante dans les pays pauvres ou en voie la dictature, q_uelle soit religieuse ou poli- des populations locales, etc. _ 
de développement. tique, cor;nme moyen d'exercice du pouvoir. Il est aussi urgent de réfléchï'r collective
Les intégrismes se dé~eJoppe.nt et les pre- • que chaque persohne ait droit a un revenu . ment sur le sens à donnèr ,au tr~vail, s-ur la 
mières victimes en sont les Femmes. Le ·au moinS égal au · revenu minimum en pertinence de la ~éduction du temps de ~ra
droit. de disposer de leur corps, le droit à la vigueur avec ou sans travail, vail, et le contenu à donner à cette 'réduc-
culture, à,l'éducation so~t supprimé. ~ le droit à la santé 'pour to~tes et, tous tion. · · ~ 

. Le pouvoir comme l'argent se concentre de quelle que soit la condition sociale, Premier~ signa'.t~ires d_'une Réfl~xidn 
plus en plus entre l'es mains d'une minorité. • le droit à la retraite,~ l'éducation, à la 'cul- pour ~ne autre démarche fémini~t~: 

ture etc., sur l'ensemble de la planète: . . 

Stratégies 
. ' 

· Il faut enfin questionner la démarche adop-
tée pour faire a~outir les revend!catio'ns. De 
démarches inst,itutionnelles en démar~hes 

. . 

institutionnelles {de l'QMC à Genève aux 

· ·1· A • • , d ' -d I ~ b. . . · ·· Croche-patte (Journal libertaire) · ~ 
• arret 1mme 1at e a 1a ncat1on et vente F , d , . h. ( E 
d' . ., e erat1on anarc 1ste group.e n;tma 

armes. . . . . . . . Goldman Bordeaux) 
• une red1stnbut1on des richesse~ sous for- , Des individu-e-s de !'Athénée Libertafre 
me d'a_ide à l'éducation, à la sant.é, à .la pro- ~yndicat SU[) Education Aquitaine , 
tection sociale égale pour toutes et tous. Syndicat SUD Méta~x Jl . ' ,, .~ 
• l'arrêt immédiat de l'exploitation, sous Syndicat SUD PTT Gironde 

LE MONDE LIBERTAIRE DU 23 JUIN AU 27 JUILLET 2000 HORS-SERIE N° 15 



,. 

La mondialisation 
vue de Pékin 
A 

S'EN TENIR AUX INDICES MACRO-éco

nomiques, la nouvelle Chine née 
. ' des réformes économiques prô-

nées et mises en œuvre· par Deng 
. Xiaoping et ses successeurs au cours de ces 

vingt c:Jernières années est une réùssite. 
Même s'il faut tempére~ les augmentations 
speetaculaires indiquées ci-après pat le fait 
que les indices partent de très bas à la suite 
des dix années de Révolution Culturelle -
1966-1976 - qui avaient laiss~1 l'économie 
exsangue. li n'empêche .. : 
En vingt ans, le Produit intériéur brut (PIB) a 
été multiplié par 20 (par 5 en montant · 
actualisé) et dépasse les 6000 milliards de 
francs, hissant la Chine au 7e rang mondial, 
juste derrière 1 l'ltaliè. 
De son côté, le 'commerce extérieur a été 
multiplié par 16, franchissant la barre des 
2000 milliards de f~ancs, faisant pas,s~r '1a: 
Chine du 27e au 1 oe rang mondial, dégageant 
l'an dernier un s0lde positif de 175. milliards' 
de. francs. " 
Quant à la croissance, après une moyertnè 
de 9,8% pend.ant vingt ans~ record absol.u .
elle a baissé depuis l'an· dernier pour s'éta

. blir aux alentours de 7%, c;e quf est t?ut de 
même trois fois plus important en moyenne 
.que celle des pays les plus développés. 
Mais sur le plan individuel, le revenu men- . 
suel rl)oyen par tête ne tourne qu'autour de 
'400 F, un Chinois sur douze ne mange t0U-, 
jours pas à sa faim , et la décollectivisation de 
la production agricole a réduit les paysans · 
au chômage, les conduisant par dizaines de 
millions vers le~ villes et ' les zones Éno
mitjues Sp_écialés où ils exécu~ent les tâches 
les plus pénibles et ma! rémunérées, tout en . , 
endurant discrimina'tion, humiliatio11 et 
mépris. 
Le régime communiste en arrivant au pou
voir en 1949 avait pourtant comme slogan 
d'« éliminer la misère »,de «faire . esser 
l'exploitation du pauvre pa'. le riche » et de 
« rendre la société plus juste ». Mais désor
mais « il est glorieux de s'enrichir » et les 
nouveaux « héros n.ationaux » sont à l'image 
de cet ancien ~uvrier, cité en exemple dans 

. : 

l;émissiori « ShangHa:i; ville de· tous les dé• 
sirs » ( 1): ay.ant placé toutes ses économies 
en Bourse, il ,va'toucher le jackpot avec l'ex7 
plosion des valeurs boursières. au debut. des 
années ·90:.à Shanghai. Devenu· milliardaire, il 
roule en Rolls-Royce avec chauffeur et dis-· 
pose d'unr «<:pied-à-terre » de 300 m2• ~ . (2) 
Le -secteur. privé contribue. désormais à hau
teur d'.un tiers du P.I.B., un deuxième tiers 

. est assuré par les {{ e~treprises des bourgs 
et des yillà.ges -~>,. · êt le tiers restant par les 
entr,eprisrs 9'État qui plombent les comptes 
de la 'nàti5)n- car lourdement défiè:itaires à 
cause de le.ur po.li,tique de plein emploi et de 
l~urs c"ha~ges s9ciales élevées. 

·'Ca« restructuration» 
'-e1~s entreprises· d'État 
~1' ., 

'<:e sont' ~~~ entrep~ises d'État qui contrô- : 
lent toujours l'essentiel cles secteurs produc- , 
tifs enga,ge.~}:i,t i~ a enir du pays: l'industrie; 
lourde, éne~gie, télécommunications, qu'on 
retrouve au centre âe I~: réforme struc~u
relle en cours: leur transformation en socié
tés par actions (n:iême,si ).'État conserve le 
contrôle du noyau "dur) doit permettre de 
financer leur modernisation technologique et 
assurer a terme leur rentabilité selo.n les. cri
t~res êdfctés ' par la Banque mondiale afin de 
·permettre à la Çhine d'intégrer pleinement 
!'Organisation mondiale du ~ommerce. 
La fermeture brutale du robinet des crédits . , 

- qui permettait chaque année de combler 
les déficits - par' Putilisation ~e l'arme bud
gétaire a entraîné un « dégraissage » dras
tique: .depuis quatre ans la cadence annuelle 
est de 10 à 12 millions de· licensiements, et 
la suppression des ~va':ltages qui avai_ent per
mis au régill)e d'acheter la paix sociale: 
emploi à. vie, logement fourni à un prix sym
bolique, scolarité primaire gratuite, pr!se en 

. çharge des soins. médicaux, systèmè de 
retraite (3). D'o~ l'émergence d'un phéno
mène de paupérisation matérielle et_psyèho-

1logique, particulièrement marqué dans le 
No~d-Est du pays;·ancienne «vitrine prolé
tarienne du régime »,avec risque d'effet 

.Ji i V ,,~- 1 

boomerang pour le po'uvoïr: «Comment un 
régime socialisté peut-il gérer une crise de 
i:e.mploi qu'il a engendré et qui est en train 
de détruire progressivement sa base sociale 
et de mqdifier la nature de l'emploi ur-

. bain? -» (4) D'autant que tant les ouvriers 
lisenciés que le~ « xiagangs » (5) ne peuvent 
pas compter sur le syndicat officiel AFCTU 
(6) qui lors de son 13e congrès, fin septem
bre 1998, a rempli son office de « voix de 
son maître »: « En tant que syndicat officiel, 
l'AFCTU s'engage à soutenir la politique .. du 
parti communiste, y compris les licencie
ments massifs dans les entreprises indus
tt:jelles d'État. » (7) 
C'est donc sur place le gouvernement lo·cal 
qui est amené à prendre le relais de l'État 

· tant pour l'emploi que pour le soutien aux 
« personnes pauv·res et .celles en diffic.ulté ». 
« On assiste ainsi à la transformation d.es 
organes de contrôle de la population en 
<«services sociaux ». L'idée tourne autour 
de la notion d'« emploi autono~e »:chacun 
doit créer sa propre activité lui permettant 
de subvenir à ses besoins, la société - mou
vements de masse (syndicats, branches des 
jeunes communistes et .de la Fédération des 
felnmes, comi,tés <;le résidents) ainsi ql!e les 
organes administratifs et les .entreprises -
devant se mobiliser pour assister ce proces
sus d'autoro.mie. » (4) Ainsi telle « organisa
tion de masse » va intervenir àuprès des · 
administ rations du marché local pour facili
ter l'ouverture de stands: chaque étal va 
proposer quelques articles (T-shirts, chaus
sures de sport, stylos) achetés en gros aupa
ravant qui vont procurer des gains limités 
mai~ ajoutés à l'allocation de base locale 
vont permettre <~ de s'en sortir » puisque 
« grâce » à la liberté du commerce, ils sont 
ouverts 365 jours par an! 
Là, tel comité de résidents va intervenir auprès 
des banques pour un prêt qui permettra de 
monter une petite entreprise d,e transport ou 
de restaurationt l'administration locale dispen~ 
sant d'impô~ pour l'aide a_u démarrage. (8) 
La form'ation aussi est encouragée: ta~t !a 
formation · techniq'ue par le biais des stages, 
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que la formation psychologique en « s'édu
quant aux nouvelles réalités »: « Fini le para
digme du salariat socialiste; place à l'adapta
tion au marché, l'utilisation des énergies 
latentes et l'importance d"'économiser" des 
postes de travail. La presse se fait le relai·s 
des réussites indivi.duelles: un tel a fait fqr
tune dans. la restauration, des chôm~urs 
créent un·e usine cf ameublement: tout est 
possible si l'on consent à changer ·sa "façon 
de penser" ». (4) Quant aux femmes, la solu
tion est plus simple: elles trouveront à s'em
ployer dans les saunas, karaok.és, salons de 
massage· qui se multiplient comme des pêtits 
pains, cachant une. véritable industr.ie de la 
prostitution, er;i .cheville avec la polic::e qui 
accorde sa protection en échange de pots
de-vin ou de prise de participatio.n dans les 
établissements paf .. le biais de prête-noms:, .: 

Luttes sociales , '" 
et répression 

. '1 

Face à la montée _de la précarité (9) engen
drée par ce véritable bouleversement' social 
et la forte diminution du niveau . de vie ; 
conséquence des occupés sombres pratt.
quées dans les budgets sociaux (soins médi
caux, santé des enfants, allocation maternité, 
retraites), on assiste à une recrudescence 
des conflits sociaux.Airisi d'après le Wash
ington .Post ( 10), reprenant pourtant les sta
tistiques officielles, plus de 120 000 conflits 
du travail ont eu lieu en 1999, en augmenta
tion de 28 % par rapport à l'année précé
dente. Et !.'important, c'est la volonté de plus 
en plus avérée de dépasser la simple défense 
d'intérêts catégoriels en tentant de mettre 
sur pied des syndicats indépendants de tta
vailleurs, même si jusqu'à présent la répres
sion est la plus forte. C'est ainsi que pour 
avoir constitué une «Association pour dé-:
fendre les droits des licenciés et des chô
meurs », lui-même étant li,cencié d'une en
treprise d'État, Zhang Shanguang a été 
condamné le 27 décembre 1998 à 10 ans de 
prison, pour « atteinte à la sécurité de 
l'État». Mais de te.mps ·en temps l'explosion 
de colère est telle qu'ell~ débouche sur de 
véritables incendies sociaux que I~ pouvoir a 
de plus en. plus de mal à éteindre. , 
C'est ainsi que la presse officielle .s'est bien 
gardée ,de souffler mot des graves incidents 
qui se sont produits dans le Liaoning fin 
février, et dont on a eu connaissance que 
plus d'un mois plus tard par l'entremise du 
Centre d'information sur les Droits de 
l'homme et la démocratie, basé à Hong 
Kong:« Fin février, à 400 kilomètres au nord 
de Pékin, à Yangjlazhangzi .(ville portuaire 
située au sud-est de la province du 
Liaoning), plus de 20 000 mineurs rejoints 

par plusieurs milliers de membres de leurs 
familles ont manifesté et tena I~ ville pen
dant trois jours. Un couvre-fe,u a été dé-
crété un mois durant.)> : . '.~ 1;~: ~ . ,1 -~ 
Cette mine p,roduïs~it 35 %. du molybdène 
du pays, un métal qui est utili,s.~ dans les 
alliages ou dans l'électronique et· 'aéronau
tique. Elle était l'unique s'ource ~d'ernplois 

dans la région quahd les ~ihèor_spnt appris 
qu'elle allait être . déclar~e en f~il .IJte,. puis 
que les indemnités de licenciemènt t4oô ·F 
par année de. présence) excluaient les allo
cations de chômage, les cotisations ·de re
traite. ~t . de sécurité socia,le·. Ç'en' .é~ittrop! 

Le· 27 février, ils sont tous allés à, la direction 
qui a ref~sé qe leur parl~r.'Puis 'le ·rnaire est 
venu les justifier. Les mineurs ont alors en
vahi les rues, bloquant la circ-ulatioh et l'acti
vité de la ~ille. La police, impuissante, fut 
bientôt remplacée par la polke armée qui 
tenta de disperser la, m~nifestatiolll à coups 

de gaz lac~ymogènes mais les camions de 
police furent bientôt encerclée. Une émeute 
s'ensuivit qui allait dùrer trois jours: vitrines 
brisées, incendie de v.éhicules officiels, barri
cades, incendie de bidons d'huile, violentes 
charges contre les policiers, à tel point que 
les autorités durent, le 29 février, faire appel 
à l'armée qui a tiré en l'air pour disperser 
les manifestants et est restée à pied d'œuvre 
jusqu'au 31 mars, couvre-feu à l'appui. Plus 
d'une vingtaine de .dirigeants supposés_ des 
manifestations ont éte arrêtés pour "des
truction de la· propriété publique". ( 1 1) 
Mais le premier de ces destructeurs, n'est-
5e pas l'État lui-même, se conformant ainsi 
aux re_commandations de la Banque mon-

. diale qui estime, malgré les ~oupes sombres 
déjà engagées, que 35 % des 140 millions de 
travailleurs du secteur d'État sont en suref
fectiU Un État qui par la .~ènte des biens. d7s' 
entr..eprises p~bliques, par le détournement 
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de l'argent des banques, par le pillage des 
retraites au profit c:!e s.péculati.ons .bour
siéres, par le racket de taxes fiscàles indues 
dans les campagnes, se comporte de façon 
mafieuse, d'autant qu_e la corr;uption atteint 

casion pour l'ouvrage et d'avoir ainsi Le degré de corruption du régime commu-

détourn~ desJoods dépassant le milliard. .; n.i.st .. e .~ctuel dépasse en iampleur celui du 
' Début rhai c te~·t a;Ù tour de Jin Wenchao, >\p~écédent régime nationaliste de Chiang 
dir~cteur de la Société de développement Kai-Shek et qui avait entraîné sa perte. Ce 
économique du barrage, d'être accus~ qui a fait dire à Jiang Zemin

1 
qans un récent 

d'avoir détourné plus d'un milliard de francs interview dans le « Quotidié n du Peuple »: 
'': .. de foriét.s ·i:tmwestissemènt et de prêts ban- · « Si n'ous ne combattôi'is p~~_ la corruption, 

Caires transfér és su~· des comptes étrangers. le peuple sera déçu' .. : il è~;~résultera de 

les plus hauts somn;ie.ts Q~ · l'É~t. 

" . ehomrn~ s.~èst depuls volatili.sé .. .=. · · ·· graves froubles sociaux: e(.la 'possibilité que 
D'après le « Bureau d'audit », organe officiel 
s'il en est, les malversations pour l'année 
1999 ont atteint le chiffre de 90 milliards de 

Débuùnars, le vice-président de l'Assem- le peuple nous renverse n'est pas· à 
blée nationale populaire, .Cheng Kijie, proche exclure.» 

de Li Peng, « a dernandé à ne pas a~sister à Simple mise en garde ... ou paroles prémo-
la séance de rentrée solennelle et à quitter nitoires? 

don( 17 aya~t rang. ~e ministre. Je ne ferai ici · 1e comité · permanent de l'A.N.P. » ( 14) avant 
queciter certaine~ des affaires les plus · ~:être ~Xfl:~ . ~u Parti ie 21 avrH: gouverneUr . 

francs'; 132 000 officiels ont été sanctionnés 

J-J Gandini : 

rete,nti~s~nt~s s~it P.~r l'ampleur de la fraud~ · du Guangxi, et vice-secrétaire du P.C., de (1) FR3,22 mai 2000 
soit 'par la· notoriété des contrevenants. . 1992 à 1 ~9 .. 8'.,i,I a perçu que_lques 32 millio~s (2) ·soit 15 fois la 'surfate habitable moyenne! 

... . . . . ' ' . . . " . ' , .. ·{3) quand on n'assiste 'pas 'c~rrémènt à un bra-
Au début de cette année 2000 a été mis à · de francs d'e -dessous de table. Son ancien 

· • ., . • • • ' 
1 dage des actifs. Ainsi Le Mondèi du 9 avril men-

jour à Xiamen, capita·le du Fujian (situé face adjoint, le yice~gouverneur Liu Zhibing, tom-
à l'îf~ de T:aïwan), .u' n trafi·c ·porta .. nt sur· 2,5 ; · · ·tionne-t-il « 435· fermetures .ou banqueroutes _de 

bait que)q,u1es jours plus tard: il accordait des. grandes ou moyennes entreprises en 1999, ayant 
milli

1

~rds de franc~ d ' i,mportatlons illégales permis de construire d'ouvrages publics qui entraîné le siphonnage des ac~ifs publics dans des 
de yoitUre_s, d'essenc.e, d~ cigarettes, de .télé- n'étaient. pa~ . aux normes - en clair les cré- poç,h~s privé!'!s pour une somme évaluée entre 
phones portables Ei?t d'armes, mis al:J poin.t diFs son~ ~e~sés mais on cons~ruit a~ rabai·s 36 et 72 milliards de francs par an. _Une bonne 
grâce à un réseau complice d~ deux ce~t et on empoche la différence - pendant que partie de la grogne sociale est dirigée contre ce 
fonctionnaires. Tol!tes les institutions loca)es ses fils et son gendre se livraient à la contre- bradage du patrimoine de l'État par des cadres 
sont' mouillées: parti, police,, douane ,_ b_an- ba~dé.: aU' ~qific de dl-ogue et à la fraude fis- indélicats. » . . 
ques. L'u~e des -chevilles ouvrière s'appelle cale grâce .à leurs sociétés privées. · (4) «Liaoning: t raitement social du chômage et 
Lin Youfang, épouse (très fraîchement et Une .dernière ~t étrange affaire: le « sui- nouvelle pauvreté », 'par Kernen et Rocca: 
opportunément divorcée) ·de Jia · Qinglin, . 'cide » d'un très haut-fonctionnaire. Le 10 . « ·Perspectives chinoises» no56, décembre -1999 . 

. (5) « ceux qui ne travaillent pas » tout en tou
précédem ment gouverneur du Fujian et mai, le directeur de l'administration des chant une partie d.e leur salaire . 

. act.uellement .maire de Pékin ( 12), membre chan~es - qui ~èr:e le flux des capitaux entre (6) Reconnue comme la seule organisation syndi- . 
du Bureau politique du Parti communiste et la .Cbine et l'extérieur-, Li Fuxiang, s'est cale nationale par la Loi de 1950 sur les syndicats 
proche du président de la République, et donné la mort en se jetant du 7e étage pe ., qui interdit tout syndicat. 
secrétai ré génér.al 'du ·PC, Jiang Zemin. ( 13) . !'.hôpital 111ilitaire de Pékin où il suivait un . (8) Certains cadres enrichis prétendent aussi vou
Le neveu du même Jiang Zemin est impliqué traitément ( 15). Proche du .Premier ministre: loir aider les gens en difficulté en leur prêtant de 
dans un scandale immobilier à Yangzhou, Zhu Ro~gji~ il èst soupçonné d'avoir couvert ' l'argent, mais en pratiquant des taux d'intérêt usu-
capitale du Jiangsi: l'escr~quer.ié porte sur 9 les malversations de son prédécesseur, alors raires, réduisant rapidement leurs débiteurs à ùn 
millions de francs; i'enquête est en cours. : . qu'il est le fer de lance de la lutte contre les véritable statut d'esclave comme au« bon vieux 

Trois scandales viennent de secouer coup sorties massives de capita.ux: plus de 300 temps» d'avant 1949·· · 
· · (9) Plus d'un million de licenciés des entreprises 

sur coup le barrage des Trojs Gorges sur le milliards de .fr ancs en 1998, soit un tiers des d'État ne touchent aucune allocation chômage. En 
Yang li, projet pharaonique dont le grand réserves du pays officielleme'nt déclarés! La régime communiste, le peuple ét~nt théorique-

. inspl~ateur est Li Peng, alors Premier mi- technique utilisée consiste à ne pas rapatrier f"lent propriétaire des moyens de production, n'y 
nistre et actuellement président de l'Assem- les recettes à l'exportation déposées sur a-t-il pas une certaine logique à ne pas accorder 
blée nationale populaire. Un audit a déter- des comp.tes à l'étranger ou à falsifier des des allocations à des« propriétaires» r 
miné que 3,6 milliards .de francs,"soit u~ documents 'administratifs (importations fic- (10) 24 avril 2000 
dixième de. la somme prévue pour reloger .. tives) pour jus~ifier de l'acq'uisition de '( 11) Lettre d'information de la Commission 
les centaines de milliers de personnes arbi- devises. Internationale d'Enquête du mouvement ouvrier 
trairerrient déplacées, ont été e~gloutis dans Jiang Zemin, Zhu Rongji, Li Peng: c'est Je et démocratique contre la répression en Chine, 

des poches privées ou dà.ns des projets ~ommet de l'État qui est gangrené. Corn- n° 137· 1er avril 2ooo 
, ( 12), nommé en remplacement de Cheng Xitong, 

somptuaires et spéculatifs. En janvier de ment mener une épuration qui menacerait autre corrompu notoire et ancien rival de Jiang 
éette année, Sai Lesteng, un des dirigeants le fragile équilibre des factions <l;U sommet Zemin 

de la Compagnie industrielle des Trois Gor- de l'appareil? La mafia américaine des (13) Le Monde 21janvier2000 
ges, qui a assuré la construction des deux années 30-40, c'était « Murder lncor- (14) D'après i'Agence chinoise officielle, cité par 
tiers du fameux barrage tant controversé, porated »;le Parti comm~niste chinois, c'est l'A.F.P. le 4 mars 2000 
est accusé d'avoir utilisé des matériaux d'oc- ~< China lncorpo.rate9 ». · ( 15) Le Monde 14 mai 2000 

abonnez-vous!• abonnez-vous! 
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35 heures et te.mps libre 

'libre de· quoi? 
L

A RÉDUCTION DU TEMPS DE TRAVAIL A déjà fait couler beaucoup 
d'encre dans nos colones. L'essentiel des contributions portaient 
sur les répercussions négatives de la loi, Aubry qui est entrée en 
application depuis le 1er février. Tout a été dit sur les dénoncia

tions des conventions collectives, le recours massif aux subsides de l'État, la 
création de. statuts différenciés entre salariés anci~ns et nouveaux, le gel ou 
la baisse des salaires, l'intégration des temps de pause dans le calcul de la. 
RTT (Réduction du temps de travail), les conflits sociaux dans le privé et 
le public ... M~is, par~doxalement, la question du temps libéré par. la RTT 
est passée à la trappe alors qu'il s'agit d'une motivation en faveur de la 
baisse du temp~ d~ travail. 

Quels temps? 

Cette recherche d'une libération de l'univers aliénant du productivisme 
capitaliste a toujçrnrs été une des revendications fortes de nos société~. 
Jusqu'au début du siècle dernier, la C.G.T. qui menait une dure bataille sur 
la journée de 8 h,éures, visait « davantage de temps pour la famille et l' édu
cation du travailleur, première étape vers l'émancipation intégrale de la 
classe ouvrière» (1). Pour les révolutionnaires, ce temps libéré des 
contraintes professionnelles devait permettre aussi une plus large partici
pation au syn_dicalisme, à la v:~e sociale, associative et politique. Bref, a ren
forcer l'éducation, harmoniser la vie et à favoriser l'organisation des tra
vailleurs. Qu'en est-il aujourd'hui avec la loi sur les 35 heures? 

On distingue différents temps dans la journée type ql!l'une personne 
consacre aux principales activités. Il y a d'abord le temps physiologique 
(la moitié d'une journée) destiné au sommeil, à la gaudriole, toilette, 
repas ... le temps domestique (courses, ménage ... ), le temps de loisir et 
bien sûr le temps de travail.. Si la durée du temps physiologique stagne, le 
temps domestique a régressé sous les innovations technologiques 
diverses. Le temps de loisir n'a augmenté pour les salariés que de treize 
minutes par jour depuis 1986. Avant d'aller plus loin sur l'analyse du 
temps libéré par l_a loi sur les 35 heures, il est important de s'arrêter sur 
l'évolution récente du temps de travail puisqu'il conditionne le temps 
'hors entreprise. 

À la rechet:che du temps perdu 

Les dernières évolutions dans le domaine du travail tendent bien vers la 
multiplication des cas particuliers des individus, travaillant ou non. Pour 
aller vite, il y a d'abord un nombre important de sans-emplois, une mon
tée en puissance du nombre de retraités, et une explosion du temps par
tiel. À quoi on peut ajouter toutes les modalités en cours qui régissent les 
contrats de travail dans le privé co~me dans le public, depuis les emplois 
assistés jusqu'aux statuts des cadres en passant par les emplois-jeunes. 
Globalement, ceux qui sont salariés à plein temps ~nt vu leur temps de 

· travail stagner (2), depuis la création d~ la cinquième semaine de congés 
payés en 1981 à la loi Robien de 1998 (3). Car si l'on parle de baisse glo
bale du temps de travail parfois, il ne faut pas oublier que cela est dû prin- , 
cipalement au recours grandissant et souvent imposé àux contrats à temps 
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partiel. Le nombre d'accords sur les 35 heures devrait augmenter assez 
vite•et impri~er une plus forte baisse moyen~e du temps de travail. 

L'influence del~ loi Aubry sur le temps de ti-avail a déjà fait l'objet d'en-
. quêtes à granae échelle. Elles ne font qu'approfondir ce que nous pressen
tions dès, la 'p~emière. version de la loi sur les 35 heures. La dénonciation 
des garanti~s\m conventions collectives qui cadraient tant bien que mal les 
horaires, l'intégration des temps de pause dans le nouveau .calcul du temps 

' travaillé, l' a~~~aJ.isation avec des serpaines aux horaires très iriégaux, une 
plus large arriplitude des horaires, la généralisation du travail le samedi 
voire le dimanche, la probable acc~ntuation du nombre des t~mps partiel 
pour les PME qui ne veulent ou ne peuvent pas embaucher de temps plein · 
dans le cadre de la RTT ... prolongent une tendance lourde vers I1 émiette
ment des vies. Notre temps « llbre » est donc de plus en plus tributaire des 
besoins de flexibilités imposées par les marchés. 

: 35 heures, 35 modes de vie? 

Cette,vague de fond, accentuée par uhe demande forte de servîtes qui 
entraînent. b~aucoup d'emplois dans une économie industrielle agoni-

. sante, abouti à ce que le travail conditionne ou déborde encore plus sur la 
sphère privée, Il n'y a pas si longtemps, la production industrielle imposait 
ses moments de trav_ail à la grande masse des travailleurs qui avaient des 
horaires de trava~l et de repos qui se recoupaient, ce qui a radicalement 
changé aujourd'hui. Il eSt facile à partir de son propre cas ou de celui de ses 
proches d'observer les conséquences de dérégulations professionnelles 
généralisées et de l'intensification de· la production. Stress, horaires décalés, 
jours fériés travaillés, plus grande. fatigue ... le phénomène est tel que« des 

· gara,nties poùr la famille » ont mêmé été demandées dans le c'adre du 
second projet de Martine Aubry. 

C'est donc tout naturellement que certains évoquent à présent une 
«atomisation existe,ntielle » (4) pour parler du temps« libéré» obtenu avec 
la RTT et de« loisirs sous pression ressemblant parfois à du travail» (5). 
Car les loisirs sont aujourd'hui gérés avec un planning, chronométrés, 
utiles, budgétés, rentabilisés, valorisants, tqujours nouveaux ... une course 
folle et permanente, une facette de l'aliénation du monde du travail en 
dehors de l'entreprise. Un temps «'libre », souvent haché, presque méca
nisé dans sa gestion et souvent vécu comme un prolongement du rythme 
de l'entreprise. 

« Libre » n'est pas « libéré » 

L'exemple le plus frappant d'un accroissement de la flexibilité accompa
gnant les 35 heures qui génère la dérégulation des temps d'activités dans et 
hors de l'entreprise, c'est la condition des femmes par rapport au loisirs. 
Ne travaillant pas (chômage massif, allocation parentale d'éducation ... ), 
elle restent tributaires des rythmes de leur compagnon. Travaillant, dles 
sont amenées à réaménager leur quotidien pour concilier vie profession
nelle et vie personnelle, temps domestique compris. Ce qui n'est pas nou
veau, mais devient plus compliqué qu'avant (travail le week-end, jours 
fériés, dérégulation des horaires.:.) et va en tous cas à l'encontre de la 
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« libération » grâce au temps « libre » qui glisse en fait.vers le temfiS'·domes-. 
tique. Car si la gai-cl~ des enfants semble mieux partagée d;ins0lç\_cpµples 
sous l'effet conjugué de la baisse du temps de travail et d4 ~09r: <Î.~~ H pré
sente le recours à une aide extérieure (crèche, nourrice . . . }, il 'ffo't!rapp eler 
que 50% des femmes passées aux 35 heureù1tilisent leur, ~qti,~~~n,l:~mps 
« libre » aux taches domestiques contre 21 % des hommes. Le_ déséquilibre 

· est aussi évident en ce qui concerne les courses ou les démarches adminis
tratives. En cl;ir, les femmes travaillent 52 h 30 par semaine, les hommes 

45 h 30 (6). En consacrant au cadre familial beaucoup de leur nouveau 
temps hors ent~eprise, les. femmes risquent donc d'être. moins .vis.ibles 
encore qu'avant et d'avoir une vie quotidienne plus pénible. Le tempdib,re 
est donc plutôt subi par les fe;mmes, sous des contraintes pafoiarcales et 
économiques·(?). ~ 1 1. , , .. 

,..' :.~:. -. : . ., - . 

Que font les Français-es · ·- •. -, 
de leurs loisirs? 

Les différentes .enquêtes menées convergent. Le repos, lG:_.bricolage ou 
jardinage, la relation familiale, la culture, le sport ·ont les: pùéférences ,deF 
·bénéficiaires de la réduction du temps_ de travail. Ce qui n''es.r~év.idemm.ent 

pas une surprise. Seuls 6% des personnes interrogées affirmentiorieriter 
leur nouveau temps dans le domaine associatif ou syndical. Bien entendu, 
l'orientation prise par les bénéficiaires du temps « libre » suit bien ·les pistes . 

déjà tracées par le règne de la marchandise. L'avènement des loisirs qui 
accouche d'une ip.dustrie .annonce.celle,, maimes fois appelée;- de la. société 
des loisirs. Dans le cadre de l'économie marchande, le temps « libre », et la . 
société des loisirs, ce mirage que l'on nous exhorte à aller .toucher du doigt 

en suscitant de nouveaux désirs, sont surtout des moyens de pallier à' i,ine 

société post-industt:,iell$!~~angu~ pour relancer une machine Gconomfque 
qui .ouvre ainsi de n~uvéiùx marchés. ' .. ,.' .· i .··,_ ! 

. ~ ~ . . ' •.-

··1\ , ;.{ 

-Les• loisfts~ · ~e .n'est · pas la lib~rÙ ·. 
Pour accéder aux loisirs, il faut d'abord du temps: on a vu que les 

femmes par exemple n'en avaient pas. Pour consommer du rêv'e, il faut de 

·. l'argent: les travajlleurs/ses à temps partiel sont plus avides d'heures com
plémentaires que de voyages hors de prix pour eux. Sans parler des mil
lion's de sans emplois, de mal logés, de précaires, de sans-papiers, de 
retraité-e-s aux~revenus trop chiches ... Et pour fair~ tourner fa machine à 
fabrique.r des loisirs et des services, il faut de l'emploi flexible aux horaires 
;mnualisés. 

Ainsi, la société des loisirs, que les forts en perspectives nous proposaient 
. en m&me que.la <di1,1 du travail »; n'est que le reflet Qune société d'injus
. -tices et à plusieurs :vüesses. Elle est une énième 'adaptation d '.un système 

qui ne ·vit que par. les marchés qu'il crée, et les gens qu'il aliène à--sa repro
duction par le biais du travail salarié et de son· dernier avatar, l'e temps des 
·loisirs. On ne-peut .donc pas isoler la baisse du temps ·de travail de son envi
ronnement inégalitàire. , · ' 

\' 

· La -~évolution au rayon 
.. ·_;des - ~ccess.oires de sport? 

.Ce ne sont pàs les quelques personnes qui augmentent leur investisse
ment social où syndical lorsqu'elles.bénéficient de la RTT, qui inverseront 

. un processus de dépolitisation doublé d'une 
identité collective vouée à la consommation. 
C'est donc une lourde tâche qui incombe à ceux 
et celles qui rêvent de l'autogestion libertaire et 
généralisée. 

· Il leur faut tout à lai fois démythifier les vies 
tournéès vers la jouissance égoïste et ultra indi- . 
vidualiste mais prises dans des phénomènes de 
masse induisant des instincts grégaires et sans 
esprits critiques. 

Expliquer et agir pour montrer les effets de ce 
pouvoir de la marchandisation sur le plan écolo
gique, humain culturel, social. .. Et méttre en 
place les pro~essus de résistances politiques qui 
grippent la machine à décerveler. Pour pouvoir 
dire enfin ql1'un autre futur est nécessaire et pos
sible. 

Daniel. - groupe Gard-Vaucluse 

(l)Jean-Louis Robert in Le Monde du 15 février 
2000. 

(2) Six minutes en moins pour les ouvriers mais huit 

minutes en plus pour les salariés à temps plein du 
· privé. INSEE, 1999. 

(3) Cette l~i du député UDF permettait de faire bais
ser de 10% le temps de travail (3000 accords avaient 
été signés). 

( 4) La formule est de G. Dupuy dans Libération du 15 

décembre 1999. 

(5) Alternatives économiques, avril 2000. 

(6) À propos du mythe des « nouveaux pères» voir Le 
Monde du 27 mai 2000. 

(7) Plus les femmes sont élevées dans l'échelle sociale, 
plus· elles recourent à du personnel de maison, gardes 

d'enfants . . . 
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Les Hommes n'ont pas constamment envie de. bonne volorité, ni une dé'claration unilaté- débuts de l' homin isati on à la fin du néoli-
de se battre, .. Certes;· l'histoire des hommes raie de non - violence; elle est ! ~ élimination thique sont si incom plè tes et fragmentaires 
et des femmes regorge de guerr~s; elle est _ .de la menace, des conditions dans lesquelles qu'il -est bien difficile d 'avoir ·de s certitudes. 
même, dans la longue· durée, davantage une , il faut être constamment armé pour: pouvoir Cependant des hypothèses cohérentes ren-
histoire des ·guerres e t dès affrontements 1, : faire face à l'agression. Il faut as.surer à tous dent comptent de la naissance ~e la guerre . 
qu'une histoire des traités de paix 'ou des la certitude de ne pas être agressés et de Pendant toute la période ~ u _paléolithique , les 
concordes. La disG:ip·l.ine histodque a long- r.! pouvoir compter sur des moyens pacifiques chasseu rs p réhist oriques o nt vécu armés 
temps été.le réciti.cfes:·batailles et des 'straté.i , pour· demander raison. mais paisib les. Les t om bes retrouvées ne 
gies avant que l'hi,stoire· sociale , à partir .du ,, .La question n'est pas neuve et pose rapide- fournissent au'cun.e t race de guerre, ce qui 
début des années, 1.-930, ne vie'nnent appor- · • ment le problème du droit dans fa ' résolu- n'est pas le cas dans les pé riodes-suiva,ntes. 
ter un éclairage plus,globaLsur la marche du tien des conflits. Kant, en 1795 ,' .établit la ' Les traces de l'agressivit é sont présente mais . 

· monde dont l'évfü ence semble s'imposer à..:!1 r;iatu·re juridique du pro·blème ·de la paix les violences ne dépassent pas le cadre indi-
tous: « Le plancher de tout cela est du sang ' dans un essai à succès:« Vers la pai·x · perpé- viduel (cela est largement expli cable par la 
humain, des lambeaux de chair humaine », tuelle ». .. · , dissémination de minuscules populations). 
marquis d'Argenson, 1745. Or, si l'~vidence Kant s·e fait pour l'occasion fédéraliste. Il On ne peut pas encore parler de-guerre. 
semble mo'ntrer qut;: \à gu~rre e.st inévitable 

0 
établit le lien entre la paix; le droit et la Celle-ci naît avec l'agricu lture et la sédentari-

autant que meurtrière, insupportable mais . fédération, et distingue rigoureusement la sation. C'est la -pé r iode d'édification des vil-
-ordinaire, les anarchistes défendent l'idée . ' sphère de la paix et la sphère de la ·guerre. lages, d'amélioration-des conditio ns de vie et 
que la guerre est un chemin choisi et qu'il • Pour Kant,« la guerre avec le succès,auquel de nutrition qui dopent la démographie , de 
est Insuffisant de s'âppuyer sur des défini- elle conduit': la victoire, ne décident pas du croissance de la production et d 'accu mula-
tions de la nature humaine ou d'une préten- > >d~o-it ».Le fondement de I~ ·paix r$siderait · tion de surplus qui ~ u sc ite_nt l'envi~ des 
due essence gUer'rière :de l'homme pour ·: • afn.~( ·dan ·s un droit qui n'est.definitiyeryi_ent · moir,is favorisés .. Pill;iges et conquêtes ·devien-

. comprendre la gue r.re et par là penser les · accompli qu'à partir du mom-ent ou ·i ous .les .. nent àes activités répandl.1es. La guerre est la 
conditions de la paix. La paix est un cho.ix ' Homm.es obéissent à des loi~ 'juste~ qu ' ils spécificité du "sexe mascul in; les squelettes 
radical qui pose toute entière la question ._ , o}Ït ~laborées eux - même, et quJils ne 'so.nt percés d.e flèches sont ceux -d es ho mmes. 
sociale afin d'établir les conditions de la '~. d~nc· plus portés à violer pour des motifs Avec le néolithiques les guerriers succèdent 
paix, c'est. à dire l'impossibilité de la guerre. ''"·légïtlmes. L'empreinte · de la Grande aux chasseurs et récupère nt le prestige que , 

. Personn~ ne songerait à appeler paix une .,' R'évolution française est évidente. Mais les les hommes avaient perdu lo rs du déclin, d.e 
situation dans laquelle la guerre· est possible . IYmites de la pensée de Kant apparaissent . la chasse (l'agriculture est une activité essen-
et ou il faut en permanence être arm_é pour · immédiatement: croyance dans l'État répu- tieller:nent féminine).Avec le temps ils forme-
faire face à l'agresseur éventuel, même si blicain comme ·expre~sion de la souverai - ront unè classe prest igieuse, spécialisée dans 

dans le moment prés.ent,. auwne agression , neté populaire, ignorance des conflits de cette.activit é dangereuse èt no ble. L'histoire 
n'a lieu ou ne menace et, par conséq J ent · classe et de leur extrême violence. L'État de la guerre est donc indisso ciable de celle 
aucune réaction ne semble nécessaire. ' ~·est pas seulement le produit_ des rapports du patriarcat. La suppression de l'oppression 
La pa.ix n'est pas la trêve, ent re nations ou mondiaux de puissance mais aussi du mode patriarcale est le préalable indispensable à 

1 

groupes armés et prêts à en découdre; pas de production; le pouvoir et la fonction de celle de la guerre. Pas de .lutte des classes, 
plus que la suppression des armées n'établit ' ... l'État dérivent aussi de la division sociale du pas. de constituti'on d'un monde de paix ou . 
la paix. La trêve, aussi longue et solide soit- :travail, des rapports de classes, et des inéga- d'une quelconque organisation de la société 
elle appartient au domain.e de la guerre. lités qu'ils engendrent. La paix n'a pa.s de fondée sur la liberté et l'égalité sans fin du 
Que répondre à ceux qui rétorquent aux base stable sans la fin de l'exploitation de · patriarcat. Le rapport social des sexes est.la 
pacifistes et aux antimilitaristes: et vous que classe. grande affaire de to ute soc iété. Mal-
pensez-vous qu'il fallait faire face aux appé- heu_~eusement sa solution passe le plus sou-

tits de conquête des nazis? Quand le paci- 1~ La naissance de la guerre vent par des rapports inégalitaires. Les sosié-
fisme intégral n'a pas · conduit à la collabora- et te patriarcat . tés pr imitives ont été capables, à ce prix, de 
tion, La mollesse de la réaction de donner une solution au pro blème sans être 

beaucoup, rie satisfont pas les anarchistes. Si la guerre n'est pàs un phénomène inéluc- capable de le pose r. L'anthropologue 
Beaucoup ont d'ailleurs pris les armes dans table; inscrit dans la nature humaine, si elle Françoise Hé r itier don ne l'explication sui-
le cadre de lâ résistance et ce sont, je le est un phénomène historique, la guerre est vante:« Ce qui .est valo risé par l'homme, du 
pense, les meilleurs. La paix, qui est élimina- née, à évoluée et peut mourir.« L'Homme· côté de l' homme, est sans doute qu'il peut 
tion de la violence collective, organisation du futur est incompréhensible si on n'a pas faire couler son sang, risquer sa vie, prendre 
exclusivement pacifique et désarméE::·de l'ac- compris l'Homme du passé.» affirm~ le pré- celle des autres , pa r décisio n de son libre 

1 
tivité h\,lmaine, e~t l'aboutisserne.nt d'un historien et anthropologue André Le roi- arbitre: la femme « voit » coule r son sang 
changement radical de société humaine et Gourhan, mais l_es traces qui permettent de hors de son corps. et elle do nne la vie (et 
non son préalable. Elle n'est ni une question rais~nner sur l'origine des sociétés , des parfois meurt en le fa isant) sans nécessaire-
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ment le vouloir ni pouvoir l'empêcher. Là est 
peut-être le ressort fondamental de tout tra
vail symbolique, greffé aux origines sur le 
rapport dés sexes.». Elisabeth Badinter pré
cise qu'« au pouvoir physique et métaphy
sique du chasseur cor~espond symétrique
ment le pouvoir procréateur de la femme ». 
Toujours est-il que dans les sociétés primi
tives le pouvoir du chasseur est immense, 

. que le pouvoir du chasseÙr devient celui du 
guerrier et que progressivement le dimor-

, phisme,sexuel devient inégalité entre les 
sexes. La domination des .mâles devient pou
voir absolu et chemine parallèlement à la 
mise en place de sociétés dont la guerre e~t 
l'affaire principale. Les hommes font ia 
guerre pour être hommes et la guerre est · 
alors inévitable. Reposer le contrat entre les 
sexes sur des bases d'égalité et de complé
mentarité est bien la nécessité que notre 
époque a perçu la première. · 

Une question politique 

La paix reste une question politique au-delà 
des préalables anthropologiques qui la rende 
possible. La politique consiste à réaliser un 
ordre social s'appuyant sur le sens d'être 
ensemble. Le reste n'est qu'organisation et 
cette organisation peut choisir de se fonder 
sur la liberté et l'égalité sociale. Ce ne fut 
pas le cas de tous ces ordres temporaires 
qui se sont succédés au fil des siècles et des 

.,convergences d',intérêts. En ' l'absence de 
sens commun, il n'y a aucune raison pour 
que les· intérêts convergent durablement; 
ces ordres ne pouvaient pas être stable ~t 
ne le fùrent jamais. La guerre en est le pro-

38 

duit naturel. Cette logique d'ordre est donc 
aussi ancienne que les guerres et les États et 
repose entièrement sur l'équilibre d·es 
forces. Eire-cu.lmin·e avec la guerre froide et 
l'arme m,1cléair'e. Son pouvoir de destruction 
infini a rendu pour la première foi le r:nain
tient de l'o.rdre impératif car le rompre 
n'entraînait pas seulement la guerre mais la 
mort de tous·. Au fond rien ne change vrai
ment pour autant. 
Cet ordre assure la paix chez les puissances 
nucléaire mais .leur permet de poursuivre la· 
guerre chez les autres. Il n'y a pas eu de paix' 
nucléaire,' la guerre s'est simplement 

. déporté- à l'extérieur des territoires· des· 
grandes puissances. Il n'e~t pas inutile de' , 
rappeler qu'un pays comme la France .n'a 
jamais cessé d'être en guerre jusqu'à aujour
d'hui. Les soldats français font la guerre de 
manière· côntinue à un endroit ou à un autre 
du monde. 
Finalement le vrai privilège des grandes puis
sances aura été de contenir la guerre chez les 
autres sans jamais poser les conditions de la 
paix. Pas plus que· l'ordre de la terreur, l'ordre . 
juridique; le droit international n'est en· 
mesure de réaliser la paix. L'utopie juridique 
essaye de nous faire croire que la mondialisa
tion des échanges et de l'économie,_ doublée · 
d'une intégration juridique pourrait créer- la 
volonté de vivre ensemble et tarir l'es 
sources de la guerre. Or dans le même temps 
les États se multiplient, les communautés se· 
fractionnent et s'affrç>ntent avec au mblr1s ' 
autant de vigueur qu'a~paravant. Le paradoxe 
n'est qu'apparent. En effet, l'intégration dans 
la mondialisatfon et la stabilité nécessaire à la· 
paix ne sont pas de même nature. L'un·e 

relêve de l'intérêt, l'autre du sentiment et du 
désir d'être ensemble. L'économié et le droit 
ne créeront aucune stabilité politique car ils 
ne suppriment pas les inégalités mais au 
contraire les accéntuent et sont incapables 
de produire un projet qui 'puisse être partagé 
par tous sans hiérarchies ni dominations. Le 
seul ordre politique potentiellement stable et 
qui donc peut donner les conditions de la 
paix passe par (les anarchistes en ont la 
èonviction) l'égalité économique et sociale 
associée à la liberté des individus. La suppres
sion de l'ordre de classe et de l'ordre éta
tique sont des cond.itions nécessair~s sur le 
chemin de la paix. · 

justifier la guerre? 

Si aujourd'hui la guerre est vécue comme 
une atrocité qu'il faut combattre, extraire du 
corps sociai, comme si elle en était un corps 
étranger, les anciens n'avaiE7nt pas nos 
pudeurs ou nos hypocrisies. La Grèce ou la . 
Ro~e antique avaient un rapport simple à la 
guerre qui permet de mieux en comprendre 
les mécanismes intimes. Les Grecs, par 
exemple, se préoccupaient peu des causes 
de la guerre en tant que telle mais cher
chaient à comprendre la cause des guerres. 
La guerre était si souvent de retour dans les 
Cités, véritable phénomène endémique, que 
les Grecs en vinrent à l'ac:cepter cornme un 
fait naturel au même titre que la mort ou la 
naissance. Dans la vie ordinaire, vous pou
viez différer une guerre, mais vous ne pou
viez éviter la guerre. Cela ne veut pas dire 
qu'ils en acceptaient tous les excès. Les phi
losophes comme Platon, dans la République, 

~' 

LE MONDE LIBERTAIRE DU 23 JUIN AU 27 JUILLET 2000 HORS-SERIE N° 15 



( . 

\ ~ 

imagine11t 1~, cité idéale qui ne réalise .qu!=! 
des guerres c;féfensives et limitées, renonce_ à, 
toute annexion et se refuse à réduire ·ne 
servitude d'autres cités grecques. La r~te,n11~ 
est de!11andée. Pourtant précise _Socrate .« ;S-i. 
le territoire qui suffis'!-it jusqu'alors à nourrir. 
la cité devier;it, ~_rqp :~.~tit ·et insuffisant, ai~rs 
nous fe~ons la guerre »,La guerre n'est p~s> 
pensée ou vécue comme une folie de~ 
hommes mais comme l'outil nécessaire à 
leur liberté collective et à leur épanouisse
me'nt. Sans fau~-semblants les Grecs avaient 
pris la mesure du système inégalitaire e1; 
conflictuel. qui était le le.ur; on est loin des 

- Thomas d'Aquin qui par:ac.hève .l'édifice 
théorique en introduisant I~ n_otion de 
gu~rre jt.,Jste. La guerre est dite jus.te si elle 
est entreprise par un' pouvoir légi_time qui a 
p,o,ur but d'assurer une paix· r:!l~mac~l'! et .cela 
po.L:Jr une cause juste. On peut .cor,:itinuer à 
s'étriper avec la bénédictio'n ,du Vatican; 
l'amour et- la paix son.t de v~ins ,mqts neu
tr~lisés et monopolisés par l'Église. Guerres 
justes, soldats de la paix, a'ctions humani
taires, équilibre nucléaire, jam~is I'!- percep
tion de la nature de .la guerre et. des .armées 
n'a été aussi confuse+e militarism~ _ se , dissi

mu le et cache ses buts véritable~ .. 11. est 
actuelles hypocrisies ou il suffit de peindre in.co~testable qu'il a une longueur d'avance 
des casc;iues en bleu pour faire de l'armée sµr les adversaires de la guerre. 
une force de paix. La situation est encore 

plus limpide à Ro~e'. . .. _ Les impasses du pacifisme 
La République (puis l'~mpir~) est belliqu~use. 
et inégalitaire. En principe· tout citoyen es~ ~e;s, àntimilitaristes et pacifistes ne - s~nt pas 
soldat et tout soldat est citoyen. L'.armée et exempts de tout reproche dans cet état de 
le peuple des citoyens sont deux ensemble,s, fa,it. Ils ont été incapables de con_vai.n,cre et 
~umériq_uer:nent identiques. Les plus riçhe~ - d'expliquer leur action. Ils ont aussi été inca-
co\Tlmarident; dans l'un et l'autre.; ils sont au pabl.es de poser les fond.ements de la paix. 
sénat et ils dirigent !'.armée. Parfois même ils se sont fourvoyés,d.aris des 
Ce système ne se cache pas, il se flatte ~u chemins dangereux. La grande épo.que du 
contraire d'arriver- 'à mêler harmonieus.ement pa.ci·fi-sme se situe dans l'entre deu~ g~erres. 
démocratie, oligarchie et monarchie. Cela Lq. boucherie de 1914-1918 a marqué pro
avait le mérite de la clarté. Les traditions f~n~~ment les esprits et les corps; les 
républicaines en France ont souvent réussit à. « gut~ules , cassées » des anciens c_ombattants 
cumuler les désavantages des trois systèmes:- sont visibles de tous. Les quatre anné.es de 
les conscriptions ont précipité les prolétaires conflit ont opéré un changem_ent radical dans 
dans -les tranchées de Verdun et laissé l'essen-, le_s mentalités: la guerre est devenue totale, 
tiel dès cha_rges de commandement aux el.le n'épargne plus les civils.« Plus jam~i.s ça» 
hommes de bonne famille qu_i mettaient un d~yi,ent - le cri de ces pacifistes qui se disent 
point d'honneur à mourir en gants beùrre- intégraux et sont prêt à tout, même .au~ pi~es 

· frais out en entretenant. dans le domaine c0mpromissions, pour éviter la gµerre. Or le 
politique l'illusion de l'égalité républicaine. Les · monde de leur époque, marqué dès les 
conventions de Genève, les résolutions de années 20 par la monté du fascisme, ne per
l'ONU, les divers tribunaux pour « criminels. . . met pas cette attitude qui devient vite démis
de guerre »,voudraient nous f~ire· croire que · . sibnnaire .face, au danger mortel du ·nazis_me. 
le droit prévaut sur la guerre. ·· L:e·s padfistes n'ont ~·autre ciment que le 
Rome, elle, reconnaissait que le glaive pré- :·: .. .- refus; auc~n projet. commun et positif ne les 
cède la loi parce que pour elle la loi supé- · anime. Ils ne pe!lse_nt pas les causes de la · 
rieure est la défen.se armée de l'État. Les· ' guerre mais la fuiènt comme s'ils pouvaient 
sociétés antiques n'avaient pas l'appareillage · l'eviter. Se construisent alors des coalitions. 
mental pour penser les causes et la fin de la hétéroclites autour de philosophes comme 
guerre. Rien n'a changé depuis lors, hormis· · Alain, d'antimilitaristes comme Louis Lecoin 
un lourd voile d'hypocrisie qui nous et de nationalistes comme Gi.ono. L'antisé
empêche de combattre les càuses réelles de mite Céline prête la main à la pâte au même 
la guerre à une époque qui, pour la premièr.e .'titrè que le communiste Henri Barbusse. Le 
foi, a les moyens intellectuels de le faire. . pacifisme de cette époque n'est ni de droite 
L'Église catholique est largement respon- . ni de gauche, la gauche pacifique a son symé-
sable de ce fait. Le «tue né tueras point» trique à droite. Sa presse hebdomadaire, 
de la bible complique la tâche des oppres- Gringoire,Je suis partout, adhère à un néo
seurs et de leurs valets, théologiens ou phi~ · pacifisme d'une extrême virulence: le paci
losop~es. Tandis que l'amour_ et la paix sont fisme catégorique est utilisé au profit d'un 
officiellement présentés con:ime les deux · né.o-pacifisme de circonstance qui ne masque 
valeurs sacrées de la civilisation chrétienne, pas la complaisance à l'égard des régimes 
les pères de l'église travaillent sur la justifl_- « fot1~ »· 
cation de la guerre. Augustin la considère Cette confusion des idéologies ne sera pas 
licite dans certaines condition ~ais' c'e~t avec assez de force dénoncée par les paci-
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fistes de gauche au nom d'un refus vi.scéral et 
supérieur de la guerre. La guerre ne sera pas 
évitée, la collaboration d'un certain nombre 
de pacifistes non plus. Emmanuel Mounier 
collabore au régime de Vi~~y,_ pr~tendant qu'il 
peut y faire passer ses idées. La revue Esprit 
reparaît sous Vichy _et sert , de faire valqir à la 
collaboration. Plus grave e~core, dans l'après
guerre, des hommes comme Rassinier, colla
borateur de longue date de « Défense de 
l'homme >; de Lecoin, o~ il é.crivait avec 
Giono, ouvrent la voie du révisionnisme . .La 
guerre étant devenue l'horreur absolue, sans 
égale, ils s'avèrent incapabJes d'établir une 
hiérarchie des valeurs poL1rtant si nécessàire 
pour distinguer la s_pécifici_té du régime nazi 
et de la Shoa. «Au ,bout du .compte, le ·paci
fisme apparaît comme une idéologie hétéro
gène, aux finalités contradictoires et à l'effica-. 
cité douteus~ » conclu ·.justement Miç:hel 
Winock. Le pacifisme sort largement discré
dité de cétte période et ne retrouvera pas 
son influence d'avant 1939. Le thème de la 
paix est instrumentalisé par le parti commu
niste aux ordre~ de Mosc.ou qui crée le 

. «mouvement de_ la paix>>", or:gane de . prop~

gande anti-américaine. Le Mouvement de la 
p,aix ne fait pas progresser ,la paix, ni parmi 
les communistes qui soutiennent -fos actions 
de guerre de l'URSS jusqu'au bout, ni parmi le 
reste -de la population auqu~- 1 il _sert de. 
repoussoir. De minière plus positive les anar
chistes combattent le militarisme 111ais la fai
blesse de leurs moyens d'action empêche 
leurs idées de pénétrer la société en profon
deur. La guerre du_ golfe, soutenue par les 
deux tiers des frarçais, révèle l'impuissance 
des antimilitaristes à peser l~~rdement sur le 
cours de l'histoire .' La suppression de la 
conscription est plus exemplaire encore. La 
préoccupation antimilitariste est laminée, 
même dàns les milieux militants, et le soula
gement que représente 'la fin de la conscrip
tion obère tout débat de fond ·sur'la nature 
de la nouvelle armée professionnelle qui se 
crée et se dote d'ùn corps expéditionnaire 
de 60 000 hommes. Alors, comment com
battre pour la paix? Penser l'absence. de 
guerre dans uri monde qui vit par la guerre et 
pour la guerre est aussi difficile que penser 
l'absence d'État. 
Exiger la suppression des armées n'est pas 
suffisant car cela ne résout aucun des méca
nismes qui conduisent à la guerre. Se pré
senter désarmé face aux guerriers n'em
pêche pas la guerre mais assure l'esclavage 
ou la domination. Le combat est social et 
global. Identifier les causes qui permettent la 
guerre, détruire le patriarcat et les classes: 
certes l'issue est Incertaine et loihtaine mais 
il n'y a pas d'autre voie. 

Franck Gombaud 
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REMIER ARRËT: MARsEILLE OÙ ((Vus SUR LES Docs)) A CHANGÉ 

de nom. Décision motivée car il a fallu se démarquer· du gr and 
m~ché du film documentaire « Vu sur les Docs » qui est à l' ori

. gine de fa création du festival, mais dont le festival nbuvelle for
mule se sépare. Désormais ce festival international du dQcuine.ntaire s' ap
pelle donc « Màrse~lle/Fictions du Réel », dénomination fort originale car il 
existent déjà le <~ C(néma du Réel » à Paris et des « Visions du Réel .» à Nyon . 
en Suisse! Le festival se déroule du 25 au 29.juin et présente au Théâtre 
national de Marseille La Criée une quinzaine de documentaires'en compéti
tion dont le fort be;m film de Vincènt Dieutre «Leçons des ténèbres» (déjà 

projet~ à Berlin? prés'enté. par ACID à Cannes et comme1:u .é ~par G.é~ard 
Lefort début juin au cinéma les 3 Luxembourg au public parisien) .. C'est du 
Caravage revisité par un homme amoureux des hommes. Il ~eproduides 
étreintes ~t les attouch~ments qu'on voit sui les toiles du grand ,maître pour 
recréer à chaque rencontre et à chaque séparation les mouveménts et les 
poses entre\rues. t'.èsthétique du réel ne gagne pas toujours .en ~~mparaison · 
avec la qéation originale, même si le discours tend a sublimer tout. Mais ne 

soyons pas contre les re-créations. Le der!:J.ier Boris Lehmann, un portrait 
d'une amie pas ordinaire, « A comme Adrienne » et le film d'adieu à la vie et 
le journal d'une grave maladie ;< Vacances prolongées» (De .Grote Vakante) 

· de Johan Van der Keuken qui disait de son art « Le cinéma est devenu mon 
moyen d'expression à partir du moment que j'ai osé filmer à h~uteur des 
yeux et ~ bout de bras » vont être les moments forts du festival. Des tables 
rondes et un hommage a Peter Watkins, la diffusion intégrale de son film 
sur La Commune (5h45) vont créer l'événement. Contact à Marseille: Tél: 
04 95 04 44 90 Fax: 04 95 O~ 44 91 

Chaumont 

Rencontres Internationales des arts graphiques de Chaumont, consa
crées a l'engagement politique et social, accueillant jusqu'au 16 juillet des 
artistes et des collectifs agitateurs du monde entier: d'Argentine viennent 
les graphistes de « No Mataras » dont le mot d'ordre préféré est: « tu ne 
tueras pas nos rêves, tu ne tueras pas notre résistance! » Des œuvres en pro
venance de 41 pays différents sont exposées. L'affiche qui a emporté le 
grand prîx s"inspire des parole; de Taslima Nasreen: « Qui a peur d'une 
femme~ » Eqe a été réalisée par Gérard Paris-Clavel. Les mouvements 
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autonomes allemands prése11:tent des affiches contre le 'rtuelÛïre, etc. 
Contact: Les Silos, 7-9 av. Foch, 52000 Chaumont, tél: 03 25 03 86 80 . . 

Tarascon-sur-Ariège , 

Résistances: du 1er aù 9 juillet à Tarascon-sur:. Ariège. Ùne centaine de 
films: de « La Maman. et la putain »jusqu'à« la Commune» de Peter 
Watkins, la résistance des films de cinéma contre l'embrigadement en 
général et en. particulier est étudié. Dans \es réjouissances il y a des films 
sans compromission sur le monde du travail« Ressources humaines,» de 
Laurent Canter tout çqmine des œuvres ludiques qui prennent fo~dre éta
bli à rebrousse-::poil «Les Idiots» de Lars Van Trier ou« La Parenthèse 
enchantée » de Michel Spinosa. Réservations: 05 61 05 13 30. La librairie 
du Monde libertair~ sera présente à Tarascon-sur-Ariège. 

Festival de la ,Ro~helle: du 23 juin au 3 juillet. 

Hommage à Brigitte Helm: Maria et son double, le robot de 
« Metr.opolis » de Fritz Lang, c'est elle. Anecdote: pour calmer le courroux 
de sa mère qui ne voulait pa5 qu'elle soit actrice, elle lui propose, le soir de 
la première de ;< Metropolis », je vais te présenter le plus grand metteur en 
scène européen. E~ :s~rr~nt la main à Fritz Lang, la mère dit alors: enchan
tée, M. Abel Gance! 

· (Eh oui, la ·mère ne-l'avait pas vu a la télé!) Hommage en 10 films dont 
le sublime «.Mensortge ·de Nina Petrovna» de Hans Schwarz, mélodrame 
où Brigitte Helm brûle de tous ses feux. Rétrospective William Wyler en 
24 films, « Ben Hur », « Vacances Romaines », .c'est lui, la découverte sera 
payante en émotions. Les films les plus importants de Fernando Arrabal, 
Alejandro Todorowsky, Joao Mario Grilo, Karen Chakhnazarov, Silvio 
Soldini, (mon coup de cœur: «Pane etTulipani »)seront programmés tout 
comme les films délicieux et culottés de Danièle Dubroux. Panorama de 
films islandais (il n'y a pas le film .de Bjôrk) et évidemment« Le Monde tel 
qu'il est», section courue, avec Michael Haneke et son« Code i~connu » 
en ouverture, les· films les plus étonnants des festivals de l'année en avant 
première (passage unique), dont le magnifique« Tableau Noir>! de Samira 
Makhmalbaf et « Songs from The Second Floor » de Roy Andersson. 

Et puis du burlesq~e (i'inépuisable collection Lobster), une soirée 
Fondation Gan (avec le film primé a Cannes) et la traditionnelle nuit 
blanche avec un petit déjeuner sur le port, le 3 juillet au matin, ça vous dit? 
Mystère et boule de gomme- pourquoi avoir déplacé les dates? 

Festival de Douarnenez 

L'escale italo-douarneniste s'impose du 19 au 26 août, car après le 
Yiddishland plus ou moitis imaginaire en 199'9, après la Mitteleuropa, 
l'équipe de Douarnenez s'est laissée séduire par les Italies. En mettant l' ac
cent sur les différentes identités régionales qui ont façonné et diversifié le 
cinéma italien, Douarnenez revient à ~on sujet de prédilection, les minori
tés nationales. Des classiques que Cinecitta conserve dans ses boites jus
qu'aux œuvres plus récentes de jeunes auteurs fqrtement marqués par leurs 
régions, toutes les Italies aux parlers sarde, slovene ou frioulan seront visi
tées: de Gianfranco Cabiddu « Le fils de Bakounine », 1997, le joyeux film 
napolitain ami-mafia « Mais qui a tué Tano? » de Roberta Torre, 1999.etc. 
Renseignements: ·02 98 92 09 21. 

Heike Hurst (Fondu au noir-Radio libertaire) 
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Si vous voulez rejoindre la 
Fédération anarchiste pour 
participer à notre lutte, 
mais qu'aucun groupe 
n'existe à proximité de 
chez vous ou aucune 
ad,ress.e. n' est~J.~p~ni.~le cj
dessou~, é;ldressez-vous alors 
aux Relations intérieures, c/o 
librairie du Monde Libertaire, 
145, rùe Amelot, 75011 Paris. 

AISNE (02) 
ml Groupe Pierre-Kropot~ne clo Athé
née libertaire, 8, rue de Fouquerolles, 
02000 Merlieux. ·· 
Permanences: deuxième et quatrième 
mardis du niois à 20 h 30. · · 
!I Liaison Villers-Coterêts. clo Librairie 
du Monde libertaire. 

ALPES-MARITIMES (06) 
!I clo Libràirie du 1Monde libertaire. 

ARDÈCHE (07) 
!I Groupe d'Aubenas clo Cercle social 
arcléchois; BP 15~ 07170 VW.eneu~e-de
Berg. 

ARDENNES (08) 
m Laison Ardennes. cl 0 La Question so
ciale, B.P. 66, 08120 Bogny/s/Meuse. 

ARIÈGE(09) 
lm FA d~ i'Ariège èto Librairie du Mon
de-libertaire. 

AUDE.(11) 
Il Groupe de Càrcassonne. do Le 
Bazar, 44 rue de la République. 

AVEYRON (12) 
!I Liaison Sud-Aveyron c/o SAP, BP 2, 
Montlaur, 12400 Saint-Affrique. 

BOUCHES-DU-RHÔNE (13) 
!I Liaison Marseille. cl o 15 bd Mont
richer, 13004 Marseille. 
ri Liaison Arles. clo Librairie du Monde 
. libertaire. 

CALVADOS (14) 
Il cl o Librairie du Monde libertaire. 

CHARENTE (16) 
Il clo Librairie du Monde libertaire. 

CHARENTE-MARITIME (17) 
ri Groupe Michel-Bakounine c/o 
ADIL, BP 3, 17350 Port-d'Envaux. 
CHER (18) 
Il Groupe Georges-Brassens c/o B.P. 
6021, 18024 Bourges. 

CORREZE (19) 
• clo Librairie du Monde libertaire. 

CORSE(20) 
Il clo Librairi~ du.Monde libertaire. 

· CÔTE-D'OR (21) 
!l.Groupè de [)ijon La Mistoufle c/'o 
Les voix sans maître, 7, rue du Dr 
Chaussier, 21000 Dijon. 
Per.mane~ce~: les 1er et 3e mardi du 
mois di; 19 h à 19 hJO. 

COTES D'ARMOR (22) 
Il Groupe jes futuro. B.P. 38, 22301 . 
Lani:ii<?ri cedex. ·; 

CREUSE (23.)' . ' . 

IÎ F.A de la C~euse .cio Alayn Dropsy
Rizat 9 ~ 23'2'70 Ladapeyre. 

DORDOGNE (24) 
!I Groupe de Dordogne clo Maison des 
associations -7, rue Pierre Magne. 

DOUBS (25) 
Il Groupe Pierre-Joseph~Proudhon clo 
CESL, BP 12.1, ~5014 Besanço.n cedex. 
Publication pu jo.urnal «Le Drapeau 
noir» disponible sur .demande. Vente 
ML :'dimanclie l l -'12hl5 petit marché 
de Battant, place Jouffroy 

EURE(27) . , .. 
Il Groupe d'E~reux c/o CEREL, BP 
263, 27002 EVreüx cedex. 

~ . ' 

EURE-ET-LOIRE (28) 
œ Groupe libertaire de Chartres. 
Permanence: le: p,i:emier vendredi du 
mois, de 20h30 à ~2h, à !'Hôtel Maleys-

. sie, 2, rue Cha~zy, '.à Chartres. 

FINISTÈRE (29) 
li Groupe Les Temps Nouveaux c/o 
ÇEL, BP 728, 29277 Brest cedex. 
Vente ML : sameqi de U h à midi sur le 
marché de saint Martin. 
fi Groupe de Quimper. clo Librairie du 
Monde libertaire .. 

GARD (30) , · , 
Il Groupe FA du Gard c/o AGDIR, 
B.P. 5018, 30900 Nîmes. Edite une 
feuille mensuelle (on peut se la procurer 
en lui écrivant~ · . 
Vente ML : 1er et 3e mercredi du mois 
de 1 Oh à 11 h30 sur le marché de 
Bagnols/ si Cèze. 
+ groupe-du-ga~d@federation-anar
chiste.org 

HAUTE-GARONNE {31) 
• Groupe Albert-Camus c/o FA de 
Haute-Garonne, 36, rue de Cugnaux, 
31300 Toulouse. 
Web: http//www.anarchie.net/aac 
Permanences: jeudis de 18 h à 20 h. 

GERS (32) 
• Liaison du Gers. clo Collectifliber-
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taire, Maison des· ~nsembles, chemin du 
Baron, 32000 Aùch. 

GIRONDE (33). 
Ili! Groupe ~mµia-Go)dman clp Athé
née libertaire, 7, rue du Muguet, 33000 
Bordeaux. · ' · 

Permanences: samedl à partir de 1 G h. 
Il Groupe Aristide· et Paul Lapeyre, 61, 
rue Pauly, 33.130 Bègles. 

HÉRAULT (34~ . 
!il Groupe « Un 'autre futur » cl o I.:Antre 
Anar, 5: rue Jeanne-d'Arc, 34000' 
Montpellier. -Editè une feuille que l'on · 
peut se procurer,en lui écrivant., . 
Café libertaire chaque vendredi à 20h30. 
Permanence: )e'udi à 20h30. 
Ill G.roupe de ;< La Sociale » BP 2063 
34025, '34000 Montpellier. 
+ lasociale@federation-anarchiste.org 
.Té!061.7 48' 98J~ : . 

• 1 ' • l 

IL~-ET-VIWNE: (35) . . 
!I Groupe Ta Coinhiune, MJC La Pail
lette; rue du· p'ré de'Bri.s, 35038 Rennes 
cedex · : ' · · · " ' · . 
Local. a~~~c·~i~tÇ• Çe~1;rnis 9, rue de Ma
lakoff; tél.: 02 99.67 ~2 87. 
Permanen.èes .:· mérê:ù~di et samedi de· 
15hÙ9 h . .. · . .', .. " .. 
Vent~ ML: . sa:i~.~~{ .~~tin sur le marché 
des Lices: ,. ' .. 

LOIRE (42) 
li Groupe Nest'or-Maklino c/o CNT
AIT, Bourse du Travail, cours Victor
Hugo, 42000 Saint-Etienne. 

LO'IRE-ATLANTIQUE.(44) 
Ill Groupe de Nantes. c/o ACLN, B.P. 
60221, 44000 Nantes cedex l. 
Permanences: mardi et ~endredi, à par
tir de 19 h 30. 
•Publication d'l,lll « petit canard» local, 
«les raisons de la colère ». · 
Emission' de radio: « Les raisons de la 
colère » le 4e vendredi de chaque ID:Ois à 
20h30 -sur 98 : l FM et 91 FM à Saint
Nazaire. 
Vente 'ML : le 1er samedi du mois, mar
ché de la petite Hollande ; dimanche sur 
le marché de Talensac à 11 h. 
Web: http://www.altern.org/fanantes 

LOIRET (45) 
S Groupe El Quico. d,o Asile des rêves 
B.P. 21447, 45004 Orléans cedex. 
UI Liaison M;ontargis c/o Librairie du 
Monde libertaire.. · 

' MAINE-ET-LOIRE (49) · 
Il Groupe M~latesta, tlo I.:Etincelle, 

. 26, rue Maillé, 49000 Angers. 
H Liaison du Saumurois. c/o I.:étincelle, 

. 26, rue Maillé, Angers. · . · · 

. · " .. ' MANCHE (50) 

INDRE ET LOIRE (37) · . _lm Groupe de Cherbourg.c/o GREL, BP 
l'i Groupe l.ibèri:alre de Tours .. c/o B.P. 12, 50130 Octeville cedex. '·. 
0421, 37204 To·u~s 'cedex 3. · il Laison Carentan. c(o GREL, BP 12, 
Peri.nanerice~: clr~q:ue jeudi de 14 à 16 50130 Octeville cedex. · 
heures à la fac des Tanneurs et de 20 h 30 
à 22 ·helite:.. à Utopi~, 32, rue C~not. 
fi LiaisonAltern-AGIRc/o B.P. 0421, 
37204 Tours cedex 3. 

ISÈRE (38) 
Wil Groupe Jules-Vallès de Grenoble c/o 
La faille, BP 2301, 38033 Grenoble 
cedex2. 
Table de presse: 1 cr mercredi' du mois de 
12 h 30 à 14h, au restaurant universitaire 
Diderot, faculté de Lettres et Sciences 
humaines de Saint-Martin-d'Hères. 
Participation à la publication bimen
suelle du journal anarchiste grenoblois 
«La Faille». Emission de radio les mer
credis de 20h30 à 21.h.3.0 sur radio 
Grésivaudan (87MHz) 
il Liaison de Bourgoin-Jallieu c/o 
«Contre-Courants», La Ladrière, Saint
Alban-de-Roche. 

LOIR-ET-CHER ( 41) 
ri Groupe Val de Loire c/o BP 1, 41190 
Molineuf. 

MEURTHE-ET-MOSELLE-(54) 
Il Groupe Jean-Roger-Causs!mon, ~.A. 
Nancy, c/o CRES, 76, rue Léonard 
Bourcier, 54000 Nancy. 
• Publication du journal « L'encre 
Noire », 
Vente ML: dimanche matin sur le mar-. 
ché de Vandœuvre. 

MORBIHAN (56) 
Il Groupe libertaire Francisco-Ferrer, cité 
Allende, boîte n° 19, 12, rue Colbert, 
56100 Lorient. 
Vente ML : le samedi à partir de 10 h 30 
au marché des Halles de Merville. 

Il Groupe René-Lochu de Vannes. c/o 
Maison des associations, 6 rue de la · 
Tannerie, 56 000 Vannes. 

MOSELLE (57) 
• Groupe de Metz, c/o CRES, 76, rue 
Léonard Bourcier, 54000 Nancy. 
1111 Groupe de Sar~ebourg, « Voline » clo 
CRES, 76, rue Léonard Bourcier, · 
54000 Nancy. 
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NIEVRE(58) 
Il c/o librairie du Monde Libertaire. 

NORD(59) . 
E Groupe de Lille, c/o ~DIR, BP 79, 
59370 Mons-en-Barœul. 
Ventes ML: 
• dimanche, à partir de 11 h 30, sur le 
marché de Wazemmes à Lille. 
Emission de radio: «La Voix sans 
Maître», tous les vendredis, de 20 h à 21 
h~ures, sur Radio Campus (106.6). 

PAS-DE-CALAIS (62) 
. li Groupe Cercle noir, 21 , rue du Re

nard, 62200 Boulogne. 

PUY-DE-DOME (63) 
mm Groupe Spartacus c/o B~P.105, 63110 
Beaumont. 
• publication de la feuille des réseaux 
«Spartacus ». · 
Vente ML : dimanche matin à partir de 
1 Oh30 aux puces (gare routière) Cler
mont-Ferrand. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES (66) 
1# Groupe Pui.g-Antich c/o CES, BP 
233, 66002 P.erpighan cedex. 
Permanence: samedi, de 15 h à 19 h, à 
la libraïrie Infos, 2, rue Théodore

. Guiter, 66000 Perpignan. 
Publie lnfos et analyses libertaires (revue 
de l'Union régionale du Sud-Ouest). 
Archives: librairie .Infos (po"ur étudiants 
et universitaires). · 

BAS-RHIN ( 67) 
Il Groupe de Strasbourg, cl o Librairie 
du Monde libertaire. 
Vente ~L: le samedi à partir de 10 h 30 
place Kleber. 
fi Liaison Bas-Rhin, clo REMON, B.P. 
35, 67340 Ingwiller. 
Vente ML : le vendredi de 17 à 19 h 
place de la gare à Saverne. 
+ groupe-strasbourg@federation-anar
chiste.org 

HAUT-RHIN (68) 
Ill Liaison Haut-Rhin, c/o REMON, 
B.P. 35, 67340 Ingwiller. 

RHÔNE(69) 
Il Union locale de groupes de Lyon et • 
banlieue: groupes Dejacque, Durruti et 
Kronstadt; Lucia Saornil c/o librairie La 
Plume Noire, 19, rue Pierre-Blanc, 
69001 Lyon. 
Permanences: du mercredi au vendredi 
de 17h à 19h et le samedi de lSh à 19h. 
Bibliothèque de prêt ouverte durant les 

•«Idées noires », feuille de réseaux étu- Edition: histoire-philosophie (Les 
· <liants-lycéens éditée par le groupe Cahiers de La Vache folle); poésie (Les 
Durruti. Cahiers poétiques de La Vache folle); 
Ventes ML: édition musicale: Visa (musiques indé_. 
•samedi de 11 h à midi sur le marché de pendantes). 
la Crnix Rousse; 11 Groupe La Villette c/o librairie du 
•mardi de 12 h à 13 h 30 lors de la table Monde libertaire. 
de presse à l'université de Lyon II-Bron, Vente ML: jeudi, de 18 h à 19 h, au 
face au restaurant universitaire. ' métro Jaurès. 

SAONE-ET-LOIRE (71) 
im Groupe La Vache Noire. cloADCL, 
B.P. 516, 71322 Chalonss sur Saône. 

SARTHE(72) 
l'i Groupe' du Man&' ç/o FA, 4, rue 
d'Arcole, 72000 Le Mans. · 
Permanence: 3e samedi du mois, de 14h 

' à 15 heures, Maison des Associations, 4, 
rue d'Arcole, salle 23, 3e étage. 

SAVOIE(73) 
Ill Groupe libertaire de Maurienne cl o 
B.P 2, 73870 Saint Julien Mont Denis. 
m Groupe de Chamb~ry : CRI liber
taire c/o maison des assqciations Boite 
19/ 10 -67, rue St François de Salles 
73000 Chambéry. 
Permanences le 1er mercredi de chaque 
mois à 19h30. . 

HAUTE-SAVOIE (74) 
Ill Groupe Atanar. B.P. 16, 74200 
Allinges. 

PARIS (75) 
l'i Librairie du Mondeiibertaire, 145, 
rueAmelot, 75011 Paris. Tél.: 0148 05 
34 08; Fax: 014929 98 59. 
La librairie .est ouverte du lundi au ven
dredi, de 14 h à 19 h 30 et samedi de 
10hà19h30. 
Bibliothèque « La Rue » (10, rue R 
Planquette, 18e) ouverte le samedi de 
15h30 à 18h. Tél: 0142 23 32 18. 
11 Groupe Berneri c/o librairie du Mon~ 
de libertaire. 
Permanence: mercredi, de 19 h à 20 h, 
au bar « Le Métro », sortie du métro 
Abbesses, 75018 Paris. 
Emission sur Radio Libertaire (89.4): 
«Ras-les-Murs » (émission sur la prison), 
mercredi, de 20 h 30 à 22 h 30. 
im Claaaaaash (Paris-Bastille) clo librai
rie du Monde libertaire. 
Vente ML: le dimanche à partir de 10 
h30 sur le m;uché du bd R Lenoir. 
Il Groupe Maurice-Joyeux clo librairie 
du Monde libertaire. 
«Petites annonces d'entraide» le mardi de 
14 h 30 à 16 h; «Lidée anarchiste » le 
mardi de 16 h à 18 h. 

Permanence le dernier jeudi du mois à 
!'Usine, 102 bd de la Villette, 75019. 
!iMI Groupe Louise-Michel clo «La Rue », 
10, rue.Robert-Planquette (M0 Blanche 
ou Abbesses), 75018 Paris. 
Ventes ML: dimanche de 10 h 30 à 12 
heures sur le marché de la rue du 
Poteau; de 9h30 à llh sur l,e marché 
de Suresnes. . 
Emission sur RL : « Pas de. Quarti~r », 
un mardi sur deux de 18h à 19h30. 
1111 Groupe Pierre-Besnard c/o librairie ' 
du Monde libertaire: 
Vente ML: dimanche, de 10 h 30 à 12 h · 
30, sur le m.arché d~ la pl~ce des Fêtes. 
Em!ssion sur RL: «Chroniques syndi
cales », samedi, de 11 h30 à 13h30; 
« Blues en liberté » mercn;di de 1 Oh30 à 
12h; «Contre courbe » un samedi sur 4 de 
19h à 2lh; « Fe~mes libr~s »,un mer
credi sur 4 de l 8h30 à 20h30; « Goloss 
Trouda » dimanche de 8h30 à 1 Oh. 

SEINE-MARITIME (76) 
Parution d'un supplément au Monde 
libertaire édité par les groupes nor
mands de la F.A. 
B Groupe Clément-Duval c/o APEL, 
B.P. 1042, 76205 Dieppe cedex. 
Vente du ML: samedi, de 10 h 30 à 12h, 
sur le marché de la place Nationale. 
1!11 Groupe de Rouen c/o CES, B.P. 
4202, 76723 Rouen c~dex. 
+ 1farouen@chez.com 
Ventes ML: 
•mercredi, de 11 h 30 à 13 h 30, à la 
faculté des Lettres de Mont-Saint
Aignan (en période universitaire); 
,•samedi, de 11 h à 12 h, sur le marché 
d'Elbeuf; 
•dimanche, de 11 h à 12 h, sur le mar
ché du Clos Saint-Marc, à Rouen. 

SEINE-ET-MARNE (77) 
Il Groupe Sacco et Vanzetti c/o GRELE, 
1 bis, rue Emilie, 17500 Chelles. 
Ill Liaison Melun clo librairie du Monde 
Libertaire: 

YVELINES (78) 
Il Groupe de Rambouillet. clo librairie 
du Monde Libertaire. 

permanences. Il Groupe Février c/o librairie du Mon~ · VAR (83) 
Soirée du «Café libertaire », chaque ven- de libertaire. Ill Groupe Nada c/o ACL, B.P. 5137, 
dredi, à La Plume Noire à partir de 21 h. Emission de radio: « Femmes Libres », 8.3093Toulon cedex. · 
Emission de radio: « Idées Noires », mercredi, de 18 h 30 à 20 h 30. Redif- •Permanences: 2e et 4e samedi du mois 
mercredi, de 21 h à 22 h, sur Radio - fusion le mardi suivant, entre 9 h et 11 h. . au café lecture, 18 rue d'Antrechaus. 
Canut (102.2). 11 Groupe La Vache Folle c/o librairie 
Edition de d$'.'.ux feuilles mensuelles: du Monde libertaire. 1 VAUCLUSE (84) 
• «Légalité économique et sociale », Emissions musicales sur RL: «Trafic », Ill c/o librairie du Monde Libertaire. 
feuille de réseaux travailleurs, chômeurs, mercredi, de 22 h 30 à minuit; 
précaires éditée par le groupe Kronstadt «Epsilonia», jeudi, de 22 h 30 à 7 h. HAUTE-VIENNE (87) 
ét Déjacque. Aboqnement 50 F (10 n°) à Emission d'actualité: «Chronique Heb- Il Groupe de Limoges, c/o CARES, im-
commander à la Plume Noire. do », jeudi, de 10 h à midi. passe des Communaux, 86000 Poitiers. 

YONNE(89) 
lm c/o librairie du Monde Libertaire. ,-·-

ESSONNE (91) 
!ri Groupe Francisco-Ferrer d'Evry c/o 
librairie du Monde Libertaire. 
Ill Liaison Corbeil-Essonnes. clo librai
rie du Monde Libertaire. 
Web: http://www.multimacia.com/anar-
chismes/ · ' 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 
,lfl Groupe Henry-Poulaille de Saint
Denis c/o librairie du Monde Libertaire. 
Vente ML: dimanche, de 10 h 30 à 
12h, rue de la République, à St7Denis. 
lm Groupe Commune· libre de Drancy, 
clo librairie du Monde Libertaire. 

VAL-DE-MARNE (94) 
!!lE Groupe Etoile Noire. c/o librairie du 
Monde libertaire. 
Vente du ML: dimaf).che, de 10 h à 
.12 h, sur le .marché près du métro 
Maison-Blanche. 
ilJ Groupe Elisée-Redus d'Ivry c/o les 
amis de Louise Michel. B.P. 55 . 94202 
Ivry-sur-Seine. 

VAL D'OISE (95) 
Ill Groupe Camille Pissaro. c/o librairie 
du Monde libertaire. 

LA REUNION (97) 
m c/o librairie du Monde libertaire. 

LA NOUVELLE-CALEDONIE (98) 
W clo librairie du Monde libertaire. 

BELGIQUE 
Ill Groupe Alternative libertaire. B.P. 
103. 1050 Ixelles. , 
Tel. : [OO 32] (O) 26 47 98 01 
Email :. libertaire@swing.be 
Publication du men·suel. Alternative 
libertaire. 
ilJ Réseau Anar~histe Tournaisien 
32/ 1 rue des Corriers B7500 Tournai 
Tél.: [OO 32] (O) 69 84.10.76 
ri Groupe Le Noir L~mbric - 50, rue 
de Roucourt, B6700 Péruwelz 
Tel. [OO 32] (O) 69 77 34 07 
Ill Groupe Soleil noir c/o 20, rue du 
Cerisier, B7033 Mons (Cuesmes). 
Tel. [OO 32] (O) 65 67 99 48 
+ cerise@ping.be 
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Angolaise d'origine, Suzana est venue faire des études en France et tout aurait pu très 
bien se passer. Elle a rej_oint les rangs des sans-papiers par les hasards de la vie. Comme 
tous les sans-papiers ordinaires, elle s'est fait le parcours du combattant de toutes les 
tracasseries administratives, de toutes les menaces d'expulsion, de toutes les humilia
tions ... Nos camarades du groupe de Rouen de la F.A. ont rencontré Suzana par 
hasard. Ils lui ont filé un coup de main. 
Par delà, mais aussi, et surtout, grâce à cette parole au jour le jour de la vie quoti
dienne, la nécessité de l'abolition des frontières s'impose à l'évidence d'un autre futur. 
Merci à Suzana de nous rappeler que notre patrie c'est le monde. 

Suzana, chronique d'une vie sans papiers. Editions du Monde libertaire (Paris) et 
Alternative libertaire (Bruxelles), 20 FF; 1 OO FB. 

A la fin de la guerre. civile espagnole en 1939, un demi million de personnes fuirent la dic
tature franquiste vers la France. La plus grande partie fut enfermée dans des camps 
improvisés, exposée aux intempéries. 
En 1940, le gouvernement français renvoya en Espagne les femmes et les enfants qui 
n'étaient pas accompagnés par un homme. Dolores Prat, une fois livrée à l'Espagne, 
s'enfuit clandestinement de sa cité natale, Ripoll, en Catalogne, jusqu'à Prats de Mollo, 
en France. En hommage, sa famille a effectué le même voyage. Elle les a accompagnées 
au début et à la fin de ce chemin de liberté. Dolores Prat raconte son odyssée pendant 
que nous voyons le chemin réalisé par ses enfants et petits-enfants, 56 ans après. 

Chemin de la liberté. vidéo 25mn, réalisation Lisa Berger. Les films du Monde liber
taire. 70 F. 

« De toda la vida » est un document sur la vie de plusieurs femmes ayant activement parti
cipé à la révolution sociale pendant la guerre civile espagnole. 
Ces femmes, à 70 et 80 ans, sont aussi dynamiques aujourd'hui qu'elles l'étaient dans leur 
jeunesse, à l'apogée de leur mouvement. Elles incarnent l'idéal anarchiste d'autogestion: elles 
s'éduquent, créent des relations sociales nouvelles basées sur l'égalité, collectivisent les 
centres de travail et organisent la vie quotidienne de l'arrière du Front. 
Suceso Portales (militante de Mujeres libres) parle:« Nous ne faisions pas la guerre contre le 
fascisme comme nous aurions fait une guerre ordinaire: nous luttions pour créer une société 
plus juste et plus humaine ». « De toda la vida» est le premier documentaire sur le rôle des 
femmes dans le mouvement anarchiste espagnol. C'est un portrait chaleureux de plusieurs 
femmes dont l'idéal d'une« société plus juste et plus humaine » a duré «toute la vie ». 

De toda la vida. Film réalisé en 1986 par Lisa Berger et Carol Mazer. 56 mn. 90 F. 

Brochures et cassette video en vente à la librairie du Monde libertaire, 145, rue Amelot, 75011 Paris . ( + 10 % frais de port) 



Mémoire d'anarchie 

Programme de la fédération 
des collectivités d'Aragon 

1 - Structure -de la Fédération Régionale des collectivités agricoles 
1. Constituer la fédération régionale des collectivités, pour coordonner la puissance économique de la région, et pour donner 

caution solidaire à cette fédération, d'accord avec les principes d'autonomie et de fédéralisme qui sont les nôtres. 

2. Pour construire cette fédération, observer les règles suivantes : 

a) les collectivités doivent se fédérer par canton ; 

b) pour maintenir la cohésion et le contrôle des comités cantonaux entre eux, il sera créé le Comité régional des collectivités. 

3. Les collectivités établiront une statistique exacte de leur production et de leur consommation, qu'elles enverront à leur 

comité cantonal respectif, lequel le transmettra au comité régional. 

4. La suppression de la monnaie dans les collectivités et son remplacement par la carte de ravitaillement, permettra de mettre 

à la disposition de chaque collectivité les quantités de subsistances nécessaires. 

5. Pour que le Comité régional puisse procéder au ravitaillement des collectivités en produits provenant d'importation, les 

collectivités ou les comités cantonaux fourniront au Comité régional une quantité de produits en rapport avec la richesse de 

chaque localité ou canton, afin de créer le fonds régional d'échanges extérieurs. 

11 - Nouvelle forme organique de l'administration de la terre 
Nous acceptons le municipe ou commune comme organe futur de contrôle sur l'administration des propriétés du peuple. 

Toutefois, en tant que collectivistes fédérés cantonalement, nous proposons d'abolir les limites locales de la propriété que 

nous cultivons et, à notre avis, il sera nécessaire que le congrès envisage les points suivants : 

1. Les collectivités étant constitués en fédération cantonale, il sera entendu que les terroirs locaux administrés par ces 

fédérations ne constitueront plus qu'un seul terroir sans limites intérieures ; et pour tout ce qui concerne les champs cultivés, 

instruments de travail, machines agricoles, ainsi que des matières premières qui leur sont destinées, ils seront mis à la 

disposition des collectivités qui viendraient à en manquer. 

2. Il sera fait appel aux collectivités qui ont surabondance de main-d'œuvre ou qui, en certaines époques de l'année, n'utilisent 

pas tous leurs producteurs parce que ce n'est pas le moment approprié pour leurs travaux, et les équipes disponibles 

pourront être utilisées, sous le contrôle du comité cantonal, pour renforcer les collectivités qui manquent de bras. 

Ill- Conduite à tenir vis-à-vis des conseils locaux et des petits propriétaires 
1. Rapport avec les conseils locaux : 

a) Les conseils locaux, composés des représentants des diverses organisations antifascistes ont une fonction particulière 

entièrement légale, qui leur a été reconnue par le Comité régional de défense de l'Aragon. 

b) Les conseils administratifs des collectivités exercent une fonction nettement distincte de celle des conseils locaux et 

cantonaux. 

c) Mais comme les syndicats sont appelés à nommer et contrôler les délégués aux deux fonctions ci-dessus, elles peuvent être 

exercées par le même camarade, étant bien entendu qu'il ne doit les mêler en quoi que ce soit. 

2. Rapport avec les petits propriétaires : 

a) Il est bien entendu que les petits propriétaires qui, par leur propre volonté, se tiennent à l'écart des collectivités, n'ont 

aucun droit à en exiger des services en travail ou en nature, puisqu'ils se considèrent capables de se suffire à eux-mêmes. 

b) Toutes les propriétés foncières, rurales et urbaines et les autres biens ayant appartenu à des éléments factieux au moment 

de l'expropriation et qui sont acceptées dans la collectivité, passent aux mains de la collectivité. 

c) Aucun petit propriétaire se tenant en dehors de la ·collectivité ne pourra posséder plus de terre qu'il n'en aura labourée lui

même, étant bien entendu que cette possession ne lui donnerait à percevoir aucun bénéfice de la nouvelle société. 

d) Il sera tenu pour libre et responsable, parmi les travailleurs associés, pour autant que sa personne ou son bien ne causera 

aucu.ne perturbation de l'ordre collectif. 

14 mars 1937 


